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MINI HISTOIRE DE MAJORQUE 

"Talaiot" (monument funéraire) à Son Noguera, près de Lluchmayor. 

I. LA PREHISTOIRE 

Majorque, du fait de sa s i tuat ion 
stratégique au mil ieu de la Médite­
rranée, a é té hab i t ée très t ô t dans 
la nuit des t emps . T o u t e s les civili­
sations médi te r ranéennes y o n t 
laissé leurs t races . 

Les premiers hab i t an t s de Major­
que dont on a re t rouvé la t race 
remontent au qua t r i ème mil lénaire 
avant Jésus Chr is t . D 'où venaient-
ils? Probablement d ' I ta l ie e t du 
Proche Or ien t ; arrivés à Majorque 
sur les navires d e t r anspor t qui 
faisaient la nave t t e en t re ces pays 
et la Péninsule Ibér ique . Majorque 
était une b o n n e escale p o u r le ravi­
taillement et l 'eau. 

Ces premiers hab i t an t s vivaient 
dans des cabanes d e branchages e t 
de boue sèchée; et aussi dans les 
grottes naturelles. Ds donna ien t u n e 
grande impor tance à la m o r t ; d 'où 
l'existence de g ro t tes funéraires, ou 
bien de sépul tures souterra ines , 
grandes fosses colectives. 

Peu avant le d é b u t de no t re ère , 
Majorque est hab i t ée par une popu­
lation relat ivement nombreuse , e t 
enrichie par le c o m m e r c e mar i t ime . 
Les armateurs envoient leurs navi­
res à travers t o u t e la Médi terranée 
O c c i d e n t a l e . De ce t t e époque 
datent les premiers m o n u m e n t s , les 
premières murai l les ; cons t ru i t s avec 
de grandes pierres entassées les 
unes sur les au t res sans c imen t . Les 
murailles é ta ient ainsi faites de 
deux murs ( "marges" ) parallèles, e t 
l'intervale étai t rempli de terre et 
de c a i l l o u x . P l u s i e u r s por tes 
s'ouvraient sur la campagne envi­

r o n n a n t e ; et les murs compor ta ien t , 
en ou t r e , plusieurs tours de survei­
llance, qui servaient aussi de monu­
men t s funéraires, O n gardait les 
mor t s , et on les encinérai t au 
rez-de-chaussée, et on mon ta i t la 
garde au premier étage. Les deux 
p ièces communiqua ien t par u n 
escalier creuxé dans l 'épaisseur des 
murailles. Les maisons, rectangulai­
res, s ' appuyaient à la murail le; et 
l e s pièces étaient généralement 
minuscules , sauf quelques unes qui , 
construi tes au tou r d 'une colonne 
centrale , é ta ient un peu plus gran­
de . 

On calcule qu'i l existait environ 
deux cents villages d e ce genre 
dans l ' i le; tous établis à plusierus 
k i lomètres de la cô t e , car nos encê-
tres craignaient déjà les visites des 
pirates. De là aussi la nécessité des 
m u r a i l l e s a u t o u r des villages. 
Capocorp Vell, près de Lluchma­
yor , est typ ique de cet te époque . 

Vient ensuite l 'apogée des grecs 
e t d e s p h é n i c i e n s s u r la 
Médi terranée, et Majorque perd son 
impor tance stratégique au bénéfice 
de l 'Afrique du Nord qui intéresse 
davantage les nouveaux maitres de 
no t re Mare Nos t rum. Ruinés , les 
majorquins util isent leurs navires, 
amin tenan t inutiles, pour se livrer, 
à leur tour , à la piraterie. 

Avec l 'entrée en scène des car-
tiiaginois, les majorquins vont t rou­
ver une nouvelle activité: ils parti­
c ipent , en tant que mercenaires au 
service de Carthage, à la lu t te en t re 
les grecs établis dans le Nord Est 
de l 'Espagne et le midi de la 
F rance ; et les carthaginois installés 

en Sardaigne, en Sicile, e t dans le 
Nord de l 'Afrique. 

Les majorquins , e x t r ê m e m e n t ha­
biles de la fronde, seront des alliés 
précieux, et gagneront m ê m e plusieurs 
batailles, d o n t celle de HIMERA. 
L ' h a b i l e t é des frondeurs avait, 
selon la t radi t ion, une origine cu­
rieuse: le pain dest iné aux enfants 
était placé sur les b ranches des 
arbres, et les enfants devaient le 
faire t o m b e r avec leur fronde. 
Adul te , le soldat empor ta i t avec lui 
trois frondes de longueur différen­
t e ; qu ' i l utilisait en fonct ion de la 
distance de l'objectif. Il en por ta i t 
une à la main, une autre enroulée 
au tour de la ce in ture , e t la troisiè­
me au tour du cou. 

Au cours du troisième siècle 
avant Jésus-Christ, ce sont les 
romains qui , à leur tour , en t rent 
en scène; et les mercenaires major­
quins reprennent la lu t te aux cotés 
d e Carthage con t re R o m e , puis 
finissent par changer de camp et 
s'allier aux romains victorieux, en 
p e r s o n n e s de bon sens qu'i ls 
é ta ient déjà. 

A SUIVRE 

DEUX ANS DEJA 

Il y a deux ans, deux ans 
déjà, l 'Abbé Ripoll nous qui t­
tait . C'étai t le premier avril 
1979. 

Aujourd 'hu i , nous sommes 
en mesure d 'affirmer que 
l 'Abbé Ripoll n 'est plus là, 
mais q u e son oeuvre demeu­
re; et que ceux qui l 'ont 
connu ne l 'ont pas oubl ié , et 
ne l 'oubl ie ront p r o b a b l e m e n t 
jamais . 

Sa b o n h o m m i e , sa généro­
sité, son b o n coeur , sa gentil­
lesse, sont toujours présents 
dans l 'esprit de tous . 

«SA RUA» 
Le d imanche premier mars , la 

célébration du carnaval ("Sa R u à " ) 
dans le cent re de Palma a ob tenu 
un succès prodigieux. Plus d e qua­

tre vingt mille personnes s'entas-
sient le long du Born , de la place 
Santa Catalina Tomas , de la Ram-

(Suite page suivante) 

Un grupo de "siurells", disfraz que obtendría uno de los premios. (Po to : Eisa García). 
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"SA R U A " 

bla, et de la rue San Jaime, pour 
assister au défilé des carosses. Dans 
le public, naturellement, les dégui­
s e m e n t s étaient nombreux, et 
donnaient à "Sa Ruà" le caractère 
populaire qui lui est propre. 

Il faut insister sur le fait 
qu'aucune entreprise industrielle ou 
commerciale ne participe à "Sa 
Ruà". Déguisements et carosses 
sont l'oeuvre, exclusivement, de 
particuliers; et donc réalisés à très 
peu de frais. Fort heureusement, 
l'imagination compense l'absence de 
moyens. Parmi les meilleurs caros­
ses, citons les "Siurells", typique­
ment majorquins, et "Ses Matances 
de Ca'n Prebe Vermeil" avec son 
cortège de "sobressadas" et "boti-
farrons". Parmi les déguisements 
individuels, on pourrait citer, un 
peu au hasard, les "colis" ambu­
lants, et le "cahier de latin" avec 
sa spirale; et laisser de coté les 
déguisements trop courants: traves­
tis, mariées moustachues, "super-
men", veuves éplorées, clowns, e t c . . 

Les prévisions des organisateurs 
furent largement dépassées, et les 
carosses ne se frayaient un chemin 
parmi les spectateurs qu'à grand 
peine. Pour l'an prochain, il faudra 
voir plus grand et utiliser l'avenue 
Jaime III ou même le Paseo Marítimo. 

La fête s'est prolongée fort tard 
sur la Plaza Mayor, où l'on a pu 
"essayer de danser" (là aussi l'espa­
ce a fait défaut! ) jusqu'à épuise­
ment complet . 

Il est intéressant de signaler que 
les fêtes populaires, qui semblaient 
c o n d a m n é e s à disparaître dans 
l'indifférence générale du fait de la 
concurence de la télévision et de la 
voiture familiale; reprennent visible­
ment leur importance passée. Les 
jeunes d'aujourd'hui semblent sentir 
le besoin de se réunir au moindre 
motif: c'est "Sa Ruà", c o m m e ce 
tut "Sa Revetla de Sant Sebastià" 
en janvier. Allumez une dizaine de 
feux sur la Plaza Mayor, et vous 
réunirez sans peine cinq ou six 
mille personnes pour une "Torra­
da". Invitez la population à venir, 
déguisée, sur le B o m ; et, sans avoir 
à organiser aucune espèce d'atrac-
tion, vous réunirez quatre vingt 
m i l l e p e r s o n n e s . L e s jeunes 
d'aujourd'hui, moins egoistes que 
leurs aines, retrouvent le gout des 
divertissements en commun. Puis­
sent-ils changer les habitudes en 
vigueur dans les immeubles moder­
nes: les voisins qui se croisent dans 
l'escalier sans se saluer; les chiens 
que l'on mène pisser sur le paillas­
son de l'étage au dessous; les ordu­
res que l'on jette dans la cour 
mitoyenne; l'égoisme devenu règle 
de convivence. 

Et vive le Carnaval. Vive "Sa 
Ruà". 

A. S. 

ABBAYE DU BEC HELLOU1N 

Vers 1060, un n o m m é ANSEL­
ME, vint à son tou r frapper a la 
p o r t e d u n o u v e a u monas tè re . 
ANSELME, ayant en t endu parler 
de L A N F R A N C voulut venir se 
rendre c o m p t e par lui-même de ces 
dires et profi ter par la m ê m e occa­
sion de son enseignement . 

Lorsque ce dernier parti t c o m m e 
Abbé de SAINT E T I E N N E , en 
1063, les t ravaux étaient achevés; 
maigre cela la consécra t ion de 
l'église ne fut célébrée q u ' e n 1077 , 
pendan t un séjour de L A N F R A N C , 
a r c h e v ê q u e de C A N T O R B E R Y , 
depuis 1070 . 

La vie d ' H E R L U I N , peti t a 
peti t s 'acheminai t vers la fin. Ce 
fut p o u r lui l ' apohéose de sa con­
sécration religieuse, il eut la jo ie et 
le b o n h e u r de pouvoir y chanter 
son " N U N C D I M I T T I S " , et voir de 
t o u t e part de la N O R M A N D I E , 
venir les grands notables p o u r fêter 
ce t te dédicace . 

Il s 'éteignit le 2 5 août 1078 , il 
avait pe rdu l'usage de ses membres . 
Ses funérailles furent magnifique­
m e n t c é l é b r é e s p a r l 'évêque 
d ' E V R E U X , Gilber t LA G R U E . 

L e s r e s t e s d u pére Abbé 
H E R L U I N , reposèrent dans un 
t o m b e a u de marbre noir et restè­
rent ainsi j u squ ' au XVI iéme siècle. 
Ce saint patr iarche avait su pen­
dant 4 4 ans , faire rayonner au tou r 
de lui et de ses disciples LAN­
F R A N C ET ANSELME, les vertus 
de la vie religieuse. 

Ce grand soldat qu i avait choisi 
d ' a b a n d o n n e r les armes p o u r se 
consacrer à la vie de reclus, malgré 
la noblesse de ses origines, eut la 
force de caractère pour subir des 
règles sévères et r igoureuses; 

Il reçut pendan t sa vie monast i ­
que 136 moines , et une centaine 
de " p r o f e s " (qui ont fait des 
voeux religieux) existaient a la fin 
de son abbat ia t . H E R L U I N fut au 
XI iéme siècle l 'une des plus gran­
des figures monas t iques . 

Sa bibl iographie dit que , suivi 
de sa mére et de quelques compag­
nons animés c o m m e lui de la vie 
de prière et de sacrifice, il s 'établit 
dans son petit domaine patr imonial 
bo rdan t la lisière d 'une forêt entre 
les loups et les sangliers et de ce 
pat r imoine saura faire sortir l 'une 
des plus célèbres abbayes de la foi 
chré t ienne . 

Si au hasard de vos voyages 
vous passez par le N E U B O U R G , 
vous ne regret terez pas la pose 
p o u r visiter l 'abbaye du BEC 
H E L L O U I N . 

En effet de ce prieuré de 

l 'ABBAYE DU BEC HELLOUIN, 

subsistent de magnifiques ruines. 

Un porche d ' en t rée et un cou­
loir m o n u m e n t a l soutenus par de 
puissants cont re for t s conduisent a 
l'église priorale. 

Celle-ci de plan rectangulaire au 
XIII iéme siècle, n'a conservé que 
les 8 travées de sa murail le N et à 
l 'Est un mur pignon, percé d 'un 
immense fenêtre en tiers po in t , les 
voûtes sur croisées d'ogives repo­
saient sur des massifs de colonnet -
tes . 

L 'abbaye N O T R E DAME DU 
BEC H E L L O U I N , bénédic t ine d u 
Bec, fondée en 1034 par le bien­
h e u r e u x H E L L O U I N , du t son 
immédia te r enomée à L A N F R A N C , 
qui y fonda des écoles avant de 
devenir abbé de Saint Et ienne de 
CAEN, puis archevêque de CAN­
T O R B E R Y , et aussi a SAINT 
ANSELME, qui devint lui aussi Pri­
mat d 'Angle ter re . Cet te A b b a y e fut 
t ransformée en forteresse duran t la 
guerre de CENT ANS, et pres-
qu ' en t i e remen t dé t ru i t e puis restau­
rée en 1450 , mais ne retrouva pas 
son ancienne splendeur , et au con­
traire la décadence se précipita au 
XVI iéme siècle. Après la réforme 
de la Congrégat ion de SAINT 
M A U R , en 1627 , les bâ t imen t s 
c o n v e n t u e l s furent reconst rui ts 
entre 1644-1666 grâce au grand 
talent d ' u n archi tecte moine sculp­
teur G U I L L A U M E DE LA TREM-
BLAYE. C'est au XVIII iéme siècle 

que le dor to i r , l ' infirmerie et le ré­
fectoire furent reconstrui ts . Cet 
ensemble de bâ t imen t s monastiques 
te rminé , la c o m m u n a u t é du BEC, 
se réinstalla en 1948. Le logis 
abbat ial du XVI iéme siècle fut 
réaménagé dans l 'ancien bâtiment 
d u pré to i re . Une tourrel le du pré­
toire du XIII siècle, s 'ouvre par un 
portail f ranqué de deux tours ca­
rrées d u XViéme siècle. 

De l'église abbat iale (XIYiéme), 
il ne reste que les arcatures du 
croisillon sud d u t ransept et les 
bases des piliers de l 'abside, elle 
avait les d imensions d 'une cathédra­
le. La salle capitulaire actuelle re­
m o n t e au XVIII ième S. On peut 
admirer au passage le cloitre orné 
par G U I L L A U M E DE LA TREM 
BLAYE (XVIII i éme) Le magnifique 
r é f e c t o i r e (au jourd 'hui chapelle) 
recouvert d ' une magnifique voûte 
en cintre surbaissé, les façades de 
la cour de style régence, le grand 
escalier avec sa r ampe en fer forgé 
de R a y m o n SUBES. 

L 'abbaye conserve aussi de be­
lles s ta tues de pierres St. ANDRE 
( X V i é m e ) et SAINT AMBROISE 
debu t du XVI ieme siècle. 

Et , par un d é t o u r par la SUIS­
SE N O R M A N D E , et ses belles va-
lées reposantes , nous gagnerons 
CAEN et les Abbayes du CALVA­
DOS. 

Mad. A. R. PERRIGAULT RIPOLL 

HARMONIE 

C'est en écoutant chanter la mer 
Que je retrouverai ta voix 
Elle me parlera de ces enfants 
Qui jouent avec les fleurs 
Le Vent et la Bruyère. 
Elle me racontera ces voyages insensés 
Que l'on fait à deux 
Rien qu'en fermant les yeux 
En rêvant de palmiers de soleil et de joie . 

C'est en écoutant pleurer le vent 
que nous nous quitterons 
Il nous rappellera des souvenirs enfuis 
Dans le fond de nos nuits 
Dans le coeur de nos corps 
U gémira pour moi 
Il te dira ma peine 
Ma peine et ma détresse 
Ma détresse et ma mort. 

C'est en regardant tomber la Nuit 
Que tu te souviendras... 

FRANÇOISE MORA 



PARIS-BALEARES 

ECOS U N I V E R S A L I S T A S . . . 

A 9 
S I van las c o s a s 

Los Representan tes de los Comi­
tés Nacionales de UNICEF en 
Europa celebraron en Madrid su 
XXVI Reunión anual . El acto de 
inauguración fue presidido por su 
Majestad la Reina Doña Sofía, y 
entre los asistentes se hallaba Mr. 
James P. Grant , en su calidad de 
Director Mundial del F o n d o de las 
Naciones Unidas para la Infancia, y 
también c o m o Direc tor Ejecutivo 
de UNICEF. 

El Sr. Gran t , en t re varias cosas 
de interés, dijo a los reunidos, 
textualmente: 

" E n H i r o s h i m a m u r i e r o n 
100.000 niños . En el m u n d o de 
hoy se está p roduc iendo un nuevo 
Hiroshima cada tres d í a s . " 1 

Esta úl t ima consideración hecha 
por el Sr. Gran t viene a decir que 
actualmente, en un año y en t o d o 
el mundo, mueren nada menos que 
12 millones de n iños . 

Es muy seguro que , en ciertos 
afortunados lugares de nues t ro 
mundo, o t ros n iños mueren con 
una sonrisa en los labios al poder 
recordar, como en un sueño , los 
maravillosos juguetes que un d ía 
estrecharon sus ávidas manos , los 
plácidos juegos pract icados en su 
espacioso y ab ier to j a rd ín , bajo el 
sol, los costosos atavíos que embe­
llecieron sus jóvenes cuerpos en 
días de gala y ceremonia , las gratas 
diversiones q u e les caut ivaron el 
ánimo, los alegres color idos con 
que iban p in tados los personajes 
afortunados de sus l ibros de cuen­
tos, en fin, al pode r recordar , tal 
vez, hasta aquel delicioso sabor a 
miel de unas golosinas caras.. . 

Mas aquellos n iños a que se re­
fiere el Sr. Grant se van de este 
mundo con las manos vacías. Sus 
inocentes y sencillos ent re tenimien­
tos con las escurridizas hormigas, 
las pequeñas piedras , las hojas secas 
caídas de los árboles y hasta las 
figuras hechas pac ien temente con el 
sucio fango de la calle, no dejaron 
en su débil memor ia n inguna huella 
estimulante. Por eso se van con la 
mente llena de sombras y vagueda­
des, con una lágrima t rémula y 
lacerante debajo de sus párpados 
cerrados, puesta por la fatalidad.. . 

Se van sin haber t en ido una sola 
experiencia de una vida confor table 
y feliz. Ellos nacieron en un país 
pobre y mueren en él apenas 
empiezan a vivir. Todos mueren 
pobres, casi desnudos , en silencio, 
en el suelo. Mueren de hambre y 
de miseria, que es la muer te más tris­
te e injusta que puede sufrir un n iño 
12 millones de niños mueren cada 
año en estas t remendas condicio­
nes, sin otra compasión que la de 

los más débiles e incapaci tados: 
compasión inútil e ineficaz. 

El amigo lector apenas dará cré­
di to a la existencia de t an to dolor , 
pues tal vez él lo desconocía y, en 
su a sombro , dirá: 

—Si la cultura actual de nuestra 
Sociedad se hallase en las mismas 
bajas condiciones c o m o las que 
nuestros antepasados del paleol í t ico 
d isponían para arreglar sus propios 
problemas , esta noticia del Sr. 
Grant sería sorprendente tan solo 
en cuan to al al to n ú m e r o de niños 
fal lecidos. . . Pero en la época 
actual , en la que el progreso y la 
técnica han corr ido el velo como 
quien dice a casi t odos los grandes 
misterios de la Vida, y el poder 
del h o m b r e ha sido t i ldado poco 
menos que de o m n í m o d o , estos 12 
millones de niños que cada año se 
nos mueren de hambre y de mise­
ria, cons t i tuye el hecho más deni­
grante y vergonzoso de nuestros 
t iempos de la era atómica y espa­
cial. 

Ajus tando un poco más el pun­
to de enfoque al tema y hac iendo 
las cosas más fáciles de resolver, es 
posible que el amigo lector, con su 
buena imaginación e ingenuo opti­
mismo, invente ahora esta solución 
y dé por resuelto el problema: 

—Si yo tuviese el diez por cien­
to de la dotac ión que aflora en el 
presupuesto militar formulado por 
los diversos países que la const i tu­
yen y que , en conjunto , se estima 
en unos 500 .000 millones de dóla­
res por a ñ o 2 , en tonces yo podr ía 
salvar la vida de esos 12 millones 
de niños que mueren de hambre en 
los paises pobres . Esto sería real­
men te maravilloso, aunque no sería 
t o d o : ¿Quién puede negar que esta 
donación que yo haría cada a ñ o , 
graciosamente , a t í t u lo de buena 
voluntad, no podr ía const i tuir el 
primer paso para la creación de un 
núcleo de fraternidad universal, 
cuyos componen te s , sin discrimina­
ción de clase alguna establecerían 
la verdadera paz mundia l , no una 
falsa paz sostenida por las armas , 
sino aquella que une a los buenos 
amigos, t an to en la suerte c o m o en 
la desgracia? ... 

Esto estaría m u y bien, pero el 
amigo lector ya sabe que su solu­
ción es tan solo una u top ía . En 
rigor, el problema es de tal enver­
gadura que un solo individuo, 
obrando en calidad de mecenas , no 
puede solucionarlo. Ni él ni t o d o 
un grupo. Ni siquiera un organismo 
sin fuerza de obligar. 

No se trata de una responsabilidad 

individual sino colectiva. Desde un 

p u n t o de vista ético es una 

cuestión que nos afecta a todos . Es 
muy dudoso que pueda haber 
alguien a quien , de una manera u 
o t ra , no le incumba. 

Solo queda un camino : si des­
pués de c o m p a d e c e m o s de esta tra­
gedia nos sintiésemos incl inados, de 
verdad, de corazón, a prestar nues­
tra ayuda personal y en la medida 
de nuestras posibilidades, a buen 
seguro que las cosas que así van 
hoy , mejorasen mañana para bien 
de todos . 

A. CASAJ UANÁ CARDONA 

1 UNICEP-ESPAÑA, N.° 60. 
2 EL CORREO DE LA UNESCO, 

N.° 31 -Oct./80. 

S E N S E T U , A M O R . . . 

per JOS1P REINES REUS 

Anima sense cos, 
profunda ferida, 
jardí sense flors 
es sense tú, la vida. 

Sense tú, amor, 
es fan llargues les nits, 
interminables els dies 
i s'oblida que hi ha delits, 
il·lusions i alegries. 

Sense tú, amor, 
res riu, tot plora; 
está trist el dia, 
está trista l'hora 
i tot es dol 
i melancolía. 

Sense tú, amor, 
¡es imposible la vida! . 

Sant Valentí 
''Dia dels Enamorats", 1981 

VACANCES AUX BALEARES 

Cette année il devrait être 
plus facile de se rendre aux 
Baléares, car il y aura un na­
vire, le "Saint André", appar­
tenant a la "Naviera Martin" 
de Paris; qui assurera la ligne 
Alcudia-Port Vendres du 11 
mai au 4 octobre. Il peut 
transporter 671 passagers, 
dont 381 en cabines et 290 
en fauteuils, plus 135 voitu­
res. La traversée se fera trois 
fois par semaine dans chaque 
sens, les lundis, mercredis, et 
vendredis, au départ de Port 
Vendres, et au départ d'Alcu-
dia les dimanches, mardis, et 
jeudis; du 11 mai au 18 juin, 
et du 16 septembre au 4 
octobre. Du 19 juin au 15 
septembre, le service sera 
journalier dans chaque sens; 
sauf les vendredis au départ 
d'Alcudia, et les lundis au 
départ de Port Vendres; a des 
prix 2 0 pour cent environ 
plus chers. 

Vous pouvez vous renseig­
ner dés amintenant, dans les 
agences de voyages. 

En ce qui concerne Barce-
Ione-Palma, compte tenu que 
"AUCONA" ne délivre plus 
de billets par correspondance, 
les "Voyages Mélia" de Paris 
ayant l'exclusivité; nous pro­
curerons les billets nécessaires 
á ceux de nos amis "Cadets" 
qui nous écriront comme les 

années précédentes. Pour cela 
il faut nous fournir les noms, 
prénoms, âge, et nationalité 
des passagers —y compris les 
enfants— la date désirée pour 
la traversée, avec possibilité 
de prendre la veille où le len­
demain, au cas où le navire 
serait complet le jour désiré. 
Tenez compte surtout, qu'il 
n'y á pas de départs dans les 
deux sens, ni les mercredis a 
minuit; ni les jeudis a midi. 
Les personnes qui prendront 
des aller et retour, obtien­
dront une ristourne de 20 
pour cent jusqu'au 30 juin. 
Pour les voitures, il nous 
faut, la marque, le número 
minéralogique, le poids, et 
SURTOUT, la longueur hors 
tout. (Voir carte grise). Les 
bateaux sur remorque paient 
1 . 3 1 0 p e s e t a s le métré 
linéaire, compté a partir du 
parc choc du véhicule trac­
teur. Si cela dépasse les 2 
métrés de haut, le tarif sera 
doublé. 

Les kangourus de "Ybarra", 
hayant été achetés par la 
"Tras", ne font plus la ligne. 

Découpés cette annonce, 
car elle ne paraîtra plus; et 
re l i sez - lá , avant de nous 
écrire; pour éviter les oublis, 
qui font perdre un temps 
précieux. 
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JUBILO SOBRE UN ISLOTE por JUAN VKRDA 

LA DRAGONERA 
Cafetería, panadería y ultramarinos 

Desde siglos precedentes nuestras 
costas de poniente mal lorquínas y 
entre ellas, nuestras aguas santelme-
ras e islote de la Dragonera , eran 
lugares p re fe ren temente privilegia­
dos por la morisma y , t i empo des­
pués, frecuentados po r la pirater ía 
y casi hasta nues t ros d ías , digamos 
San Te lmo y po r supues to la Dra­
gonera, fueron pr incipalmente esce­
nario de los con t rabandis tas . En la 
cala de Llebeig se mues t ra aun 
erguida una m o n u m e n t a l torre-for­
taleza que si no servía dado a los 
m e d i o s e m p l e a d o s de defensa 
con que in ten taban , valerse, por lo 
menos en ella, se m o n t a b a guardia 
p e r m a n e n t e m e n t e en cuya vigía o 
atalaya, se descubr ía y se daba avi­
so por el sistema de grandes foga­
tas an te la presencia de barcos o 
flotilla con todos sus velámenes 
izados, unas veces navegando al 
pairo, es decir, encalmados y a la 
espera de vientos favorables que les 
a r rumbara a nuestras costas dota­
dos de aquella t emib le estirpe pira­
tesca. 

A p u n t a b a en el cap í tu lo prelimi­
nar de la serie ya publ icado sobre 
la Dragonera , de la ac tuación y del 
s is tema defensivo p r emed i t ado y 
a d o p t a d o por aquella hermosa sol­
t e rona e hija de los colonos m a d ó 
An ton ina de Sa Dragonera , —a 
quien conoc í a pesar de su anciani­
dad— provista de un revólver escon­
dido bajo su indumenta r i a y meti­
d o entre las cames de sus pechos . 
Ella hab ía conoc ido y vivido todas 
aquellas vicisitudes que estuvieron 
en el o rden del d ía duran te su 
largo asedio en la tenebrosa Drago-
ñera. Vivir en aquel islote por su­
pues to , entre vigías, guardianes, 
contrabandis tas tabaqueros y gente 
de mala calaña además de acomete­
dora , n o supondr ía para aquellas 
" g u a p o t a s " y encantadoras mozas 
una islita privada, acogedora o eso­
térica. La Dragonera n o asimilaba a 
la perfección el e s t ímu lo y com­
por tamien to de las admirables hijas 
de los colonos —ya algunas casa­
das—, dado a que sus pobladores 
habíanla convert ido en un islote 
exotér ico , común o vulgar. Los to­
rreros y sus familiares permanec ían 
perennes e inamovibles viviendo 
allá arriba más cerca del cielo, 
especie de " s a n t u a r i o " , duran te la 
noche , encendido y conoc ido por el 
" F a r o Vel l" . 

Comenzaba el presente siglo y a 
pesar de que en principio la gente 
lo hab ía t o m a d o con un poco de 
pi torreo y con algo de sorna, incre­
mentábase de día en d ía , el expec­

t an t e murmul lo sobre una supuesta 
"u rban izac ión" aprobada por el Mi­
nisterio de F o m e n t o , por lo cual , 
era de eminente creación dos 
nuevos faros sobre el islote de la 
Dragonera, uno en el ex t r emo más 
meridional , o sea, Cap des Llebeig 
y , el o t ro , en su par te más septen­
trional del mismo o Cap de Tra­
m o n t a n a , unidos por una flamante 
carretera. Las obras no ta rdaron en 
trocarse en verdadera realidad y su 
planificación es t ructural fue creada 

hispano-cubana-americana de 1898, 
que t e rminó en el Tra tado de Pa­
rís , por lo cual España perdió la 
soberan ía sobre la isla. El i n t en to 
de ir en pos del trabajo para recu­
perar algún peso en o ro de aquel 
país resultaba difícil, mient ras que 
en el nues t ro se acuñaron monedas 
de o ro has ta de veint icinco pesetas. 

Las obras de cons t rucción de los 
susodichos faros como t amb ién de 
la nueva carretera a lo largo del 
islote, d ie ron comienzo en el a ñ o 

y dirigida por el ingeniero D. 
Miguel Masanet y secundado por su 
ayudan te D . José Planas. 

Las obras en cuest ión promovie­
ron una gran eclosión de júbi lo ' 
en t re los mismos tor reros y familia­
res del " F a r o V e l l " inquie tándose 
po r la suerte que podr ía depararles 
la s i tuación de sus dest inos . La se­
guridad de la navegación ar rumbada 
desde siempre por aquel fat ídico 
der ro te ro señalado en la car ta de 
marear . La remunerac ión bas t an te 
compensada por los puestos de tra­
bajo que se man tend r í an duran te 
un lus t ro o cinco años y , du ran te 
este t i e m p o , los pescadores de 
esponja, cor tadores de caña de azú­
car y navegantes de goletas trafi­
cantes de carbón de leña, expandi ­
dos por la isla de Cuba y perdidos 
en tan tas ocasiones entre las tem­
pestades de los mares de la isla 
m a y o r anti l lana. Sin duda nues t ros 
coter ráneos comarcales acusaron el 
sensible impulso de su repatriación 
a p r o v e c h a n d o t a l c o y u n t u r a 
regresaron hacia sus respectivos 
lares familiares. 

En la isla de Cuba t a m p o c o "el 
h o r n o no estaba para bo l los" . El 
Gr i to de Baire, del 24 de febrero 
de 1895, que culminó en la guerra 

1904. Las obras acue rdamen te con 
el p royec to establecido y ap robado 
fueron adjudicadas a un renombra­
d o cont ra t i s ta y que aho ra , senti­
mos n o recordar . N o vamos t a m p o ­
co a permi t i rnos en t ra r en cifras de 
tal p resupues to , porque en cues t ión 
de guarismos se podr í a t ropeza r fá­
ci lmente e incurrir en el er ror . N o 
se estilaba en aquel t i empo de que 
las total izaciones de facturas, presu­
puestos , e tc . , se vieran incrementa­
dos por dis t intos concep tos c o m o 
porcentajes , beneficios, derechos de 
utillaje, e tc . e tc . Sin emba rgo , más 
que f luctuante se hacía no tor ia una 
especie de carcoma que cor ro ía en 
buena par te los beneficios del pro­
pio adjudicatario sobre el pago de 
comisiones a su cargo y que bene­
ficiaban a terceras personas. Vayan 
ustedes a saber. 

Las obras de faros y carretera 
comenzaron . El contra t is ta , persona 
responsable y capaci tada para pro­
seguir fielmente hasta la culmina­
ción de las obras ajustándose a la 
valoración presupuestada y po r él 
aceptada , de p ron to presint ió su 
propia desconfianza personal en 
seguir adelante y a t emor izado a 
encont rarse sumido frente a un ver­
gonzoso descalabro, o p t ó aunque 

ello nos parezca ahora un contra­
sen t ido , en comenzar por planear 
su a b a n d o n o y h u i d a escabulliéndo­
se hacia la ciudad de La Habana 
(Cuba) . Esta al teración en el orden 
adminis t ra t ivo de aquella empresa 
de considerable rango, mot ivó una 
desasosegada per turbación entre la 
inst i tución concesionaria estatal y 
la difícil s i tuación comprometida 
en que quedaban todos los compo­
nentes de la rama de distintas espe­
cialidades formada por unos 50 tra­
bajadores. 

En un co r to espacio de tiempo 
se p romovió una nueva subasta 
para la con t inuac ión de las obras 
proyectadas y estas, fueron adjudi­
cadas a un señor l lamado mestre 
Bernat de Esporles. Además de ofi­
cial de albañilería de 1 . a clase y 
de t e rminado contra t is ta en obras 
de cons t rucc ión , al p o n e r pie en el 
islote de la Dragonera , lo hizo 
a c o m p a ñ a d o de su cuidadosa y dili­
g e n t í s i m a esposa conocida por 
m a d ó Mart ina de Esporles. Los dos 
p r o n t a m e n t e i n tuye ron que en 
aquel desaguisado lugar y además 
de los pingües beneficios que 
p o d r í a n apor tar le dichas obras en 
perspectiva, t en i endo en cuenta que 
el t i e m p o ap rox imado de duración 
de las mismas se cifraba en unos 
cinco años , concibieron al unísono 
y a la vista del n u m e r o s o personal 
allí r ec lu ido y desperdigado, la 
opor tun idad de m o n t a r unos nego­
cios para su explo tac ión a los cua­
les, nadie incordinar ía ni contra 
ellos se compet i r í a . 

Las obras de ent rada comenza­
ron por la ampliación de la parcela 
urbanizable en Cala Lledó , cara a 
pon ien te de la misma vivienda edi­
ficada por los colonos de La Bona­
nova. Al l í cons t ruye ron primero su 
vivienda part icular , además una 
nave para a tender al servicio de 
cafeter ía , vinos y l icores. En ella, 
se encon t r aban u n o s estantes con 
juegos de pesas y medidas destina­
dos para los ar t ículos más esencia­
les para la a l imentación o ultrama­
rinos, mient ras que en un cobertizo 
cont iguo estaba instalado un horno 
a leña o especie de t ahona , capaz 
para la cocción de pan que amasa­
ba y cocía m a d ó Martina, que 
adqui r ían y lo consumían a diario 
unas se ten ta personas. Sin duda los 
empleados , guardianes, los torreros 
d e l " F a r o Vel l" y familiares, 
además del personal ajeno que por 
a l l í " p u l u l a b a " , eran sus más 
asiduos cl ientes. 

Mestre Bernat de Esporles, a 
pesar de tan tos negocios que le re­
d i tuaban y most rándose aun dis­
conforme quiso arriesgarse al sentir­
se inducido por la ten tac ión en 
p robar suer te en mater ia de contra­
b a n d o . El servicio de vigilancia de 
aquella zona lo prestaba por mar 
una pequeña embarcac ión con dos 
pares de remos conocida por la 
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EL RELOJ Q U E NO 
MARCA LAS HORAS. . . 

¿ D ivorcios 

DE LA PANTALLA 
DE LA VIDA 

MANUEL ACEDO CIUDAD 
Ejemplo positivo de nuestra juventud 

por JOSE REINES REUS 

Era una gran sala d o n d e las hile­
ras de camas estaban todas llenas 
de heridos, eran los supervivientes 
de la Sierra de Alcubierre del fren­
te de Aragón. 

Voces altas que de p r o n t o se 
volvieron en gritos y amenazas . 

Dos mujeres jóvenes d iscut ían 
con algún que o t ro t i rón de pelos 
y alguna qué ot ra bofe tada que n o 
llegaba a la cara. 

Entre ellas dos hab í a la cama 
con un capi tán he r ido con el vien­
tre des t rozado; las dos dec í an que 
eran su esposa. 

Molta roba i poc sabó 

i molt neta que la volen. 

¡Que yo soy la primera! pero 
y o soy la madre de su hija, decía 
la o t ra , y el he r ido con mas mue­
cas que señales, que con voz fuerte 
decía "que me estais comprome­
t i e n d o " . Pero den t ro de aquel 
espectáculo y rápidas c o m o el 
rayo , se ponen a correr las dos 
mujeres en dirección a un pasillo 
que hab í a salido una voz que de­
cía : " T o d o s los milicianos que 
tengan que cobrar , que se pongan 
a la cola, los que no puedan andar 
pasaremos por su c a m a " 

Las dos reclamaban los "haberes 
de su m a r i d o " . 

...Y aquel ma t r imon io tr iangular 
quedó ro to , y años después se re­
compuso . . . con una miliciana viuda 
con tres hijitas... 

* 
Su trabajo era en los t renes , 

mozo-guarda, f renos-conductor y 
jefe de expedición y hab ía nacido 
en Andor ra d o n d e contrajo matri­
m o n i o . Monta ron un negocio y al 
t ener en el t ren facilidades en el 
in te rcambio de compras la cosa 
marchó bien. 

Pero llegaron consecuencias que 
n o eran precisamente de la guerra 
y por un fin de cosas y casos 
abrieron un abismo entre los d o s . y 
acordaron que cada cual viviera su 
vida, y así l levaron m u c h o s años. 

Mientras no h u b o complicacio­
nes económicas , no h u b o ninguna 
entrevista . 

Pero un d ía fue preciso. 
La entrevista no fue para buscar 

el r e t o m o al hogar . . . sino para ase­
gurar, en su d í a la jubi lación o 
indemnización en el caso de su 
muer t e , ella quer ía que prevaleciera 
sus escasos cua t ro años de casados. 

Los t reinta años que d u r ó la 
vida matr imonial con la " o t r a " , en 
el que tuvo que reorganizar su 
segunda vida, no fueron suficientes 
para dejar la solución frente al Tri­
bunal clara... 

* 
De casos así hay centenares . 

Habría que buscar salidas a estos 
embrol los , pero cuidado aqu í n o 
gana nadie , que la medicina es 
peor que la dolencia. 

Para m í no hay caso. Soy de 
los que " lo que Dios une el 
h o m b r e no separa" Pero ¿Y los 
que no han podido encon t ra r su 
bienestar y convivencia? ...Hay que 
recordar la paciencia de Jacob y 
saberse conformar. . . 

GUILLERMO "ROSA" 

No toda nuestra juventud puede 
ser calificada de negativa. 

Buena prueba de ello, la tene­
mos en Manuel Acedo Ciudad que , 
a sus diez y nueve años, t iene ya 
escritos varios libros de poesía y 
prosa, todavía inéditos. 

Además , trabaja c o m o mecánico 
revisor de b u t a n o y , por si es to no 
bastara, es es tudiante de Psicología. 

Lo sometemos a in ter rogator io : 
- ¿ C ó m o ves el m u n d o de la 

poesía? 

- N a d a fácil y bas tante oscuro . 
Cuesta introducirse en él y , sobre 
todo , llegar a ser algo impor t an te . 
Confío que , con el t i empo y con 
constancia, lograré alcanzar cotas 
más elevadas, l legando a ser, sino 
famoso, por lo menos bas tante 
conocido . 

— ¿Desde qué edad escribes? 
- D e s d e los trece años . 
- ¿ Q u i é n desper tó en ti el gusa­

nillo poét ico? 

- G u s t a v o Adolfo Bécquer. Me 
fascinaron sus rimas. 

- ¿ C u á l es tu poe ta preferido? 
—El propio Bécquer. 
— ¿Por qué? 
- P o r su romant ic i smo, pues , y o , 

como él, soy también un románt i ­
co, pese a vivir en estos t iempos 
nuestros tan dados al materialis­

m o y tan p o c o a la espir i tual idad. 
— ¿Qué o t ros hobbys tienes? 
- M e gusta m u c h o la música y 

el cine. 
Hasta a q u í , la entrevista que 

con Manuel Acedo Ciudad h e m o s 
sos tenido en la ciudad de Inca, 
lugar de su residencia. 

Sólo nos queda desear al joven 
y románt ico poeta que alcance el 
éxi to que con t a n t o en tus iasmo y 
tesón persigue y que , por su cons­
tancia en el quehacer l i terario, 
t iene bien merec ido . 

"barquilla de la Tabaca le ra" . Esta 
embarcación o b o t e , estaba pat ro­
neada por un agente de la en t idad 
muy popular l l amado en Masia 
Liare. A este señor, l legado cierto 
día, mestre Bernat de Esporles llegó 
a infundirle sospechas. U n a pertur­
bación atmosférica h izo impract ica­
ble la navegación y la pres tación 
del servicio era vigilado por med io 
de unos po ten tes anteojos que él 
empleaba y en t re la Tor re d e Cala 
Embasset i s'Aigua Dolça, descu­
brió no lejos del Cap de Tramonta ­
na y en un a l tozano conoc ido por 
"Na Miranda" , el mov imien to de 
un alijo considerable de t abaco de 
picadura " F l o r de M a y o " , " L a Espe­
ranza", e tc . En Masia Liare, persona 
experimentada y conocedor de los 
grandes lentiscos bajo los cuales el 
tabaco había sido somet ido y encu­
bierto, conoció que era fácil presa 
y su propietar io , reo o culpable , 
era mestre Bernat . 

Amainado el t i empo e m p r o a el 
bote rumbo a Cala Lledó y en t ran 
en el es tablecimiento de mest re 
Bernat para tomarse una copa. Allí 
encuentran a m a d ó Mart ina , quien 
los atiende increpándola con algo 
de soma: 

- ¡Martina! ¡Qué estás de blan­
ca! 

- N o . ¡No he cernu t ! 
- ¿Enca ra h i estarás més blanca el 

vespra? 

- N o ; —contesta e l l a - t ampoc 
no he de cendre. 

Entrada la noche se incautaron 
de todo el alijo del tabaco de con­
trabando cuyos propietar ios eran 
mestre Bernat i m a d ò Mart ina. 

Vamos, si se quedaron los dos 
blancos. Como la misma harina. 

(Con t inua rá ) 

TOTA UNA LLARGA VIDA 

Dedicatoria: 

A doña Isabel Gil Pomar, 

Mestra jubilada del col·legi "Llevant", d'Inca, 

que fou honorificada pel Ministeri d'Educació amb el 

"Llaç de n'Alfons X el Savi". 
per JOSEP REINES REUS 

Tota una llarga vida 
d'entrega amorosida 
a ensenyar als infants 
vos feu mereixedora 
d'una rica penyora 
dels nostres governants: 
un "Llaç" de gran valia. 

Rebeu-ló amb alegria 
i en pau disfrutan-ló. 

Son molts els cors agra i't s 
que canten dins els pits 
vostra important labor. 

Vostra sembra fou bona 
i bona la collida. 

En nom propi i de tots 
la nostra enhorabona 
— ¡la més enfervorida! -
rebeu amb aquets mots. 
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CHRONIQUE DE FRANCE 

PARIS 

BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
Vêtemen t s d 'enfants 

326, rue Saint-Honoré - Paris ( l . e r ) 
Téléph. : OPE. 35.38 

COIFFURES POUR DAMES 
Antonio Beltran 

30, rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. GOB. 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN DORE 
ARBONA - NOVIER 

Grenouil les - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20, 20 bis, rue de la Samaritaine 

Tels. (74)23 61 16 - (74) 22 65 90 

REIMS 

BRASSERIE DE L O R R A I N E 
Raphaël Ferrer e t Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à t o u t e heure 
7, Place d 'Er lon - Tél. : 47-32-73 

HOTEL RESTAURANT BAR 
D U PONT NEUF 

1 E T O I L E N N 
Propriétaire: Guillermo Vich 

Place du 14 Jui l let 
(Face au grand parking) 

A G E N Tél . : 66-15-67 

PARIS 

* Nos bons amis Mr. et Mme. 
Roger Garrigues, passent l 'hiver 
prés- de leurs enfants . Nos souhai t s 
d 'agréable séjour et b o n re tour á 
S'Arracó, les accompagnen t . 

LE CREUSOT 

* Madame Ribas n o u s prie de sig­
naler le décès de son père, Mon­
sieur Pedro José Morro Rosel ló , à 
la suite d 'une maladie vasculaire. Il 
était originaire de Lloseta (Mallor­
ca) e t résidait au Creusot depuis 
1931, et régentai t , en compagnie 
de son épouse , un commerce de 
fruits e t pr imeurs . 

Monsieur Morro avait pris sa re­
trai te voilà quelques années à Cha-
teaurenard de Provence; mais la 
maladie l'avait ramené au Creusot , 
près de ses enfants . Il compta i t 
presque 74 ans, et en oc tobre 
1979, "Paris-Baléares" avait signalé 
ses noces d 'or . Nous sommes très 

peines d'avoir, amin tenan t , à élever 
une prière pour le repos de son 
âme . 

"Paris-Baléares" prie sa famille 
et ses amis de bien vouloir accep­
ter l 'expression de ses sincères con­
doléances . 

LE H A V R E 

* Nous apprenons avec peine le 
décès, á l'âge de 88 ans de Mada­
me veuve Louise Alcover, né Isaac, 
survenu le 23 février 1981, malgré 
les soins éclairés que lui o n t prodi­
gué ses familiers qui on t t ou t fait 
pour la sauver de la maladie qui 
depuis quelques années deja, la 
minai t . 

No t re t rès chère " C a d e t t e " de la 
première heu re , était toujours pre­
sente aux réunions et sorties que 
"Les Cadets de Majorque organi­
saient ; qu 'el le agrémenta i t par sa 
bonne h u m e u r e t son en t ra in . 
C'était une personne très est imée 
dans no t re ville et admirée par la 
maîtrise e t l ' amour des voyages 
avec laquelle elle organisait les 
sorties de ses cars. Grâce a son ca­
ractère t ou t en d o u c e u r en son 
sens inné du commerce , elle se 
faisait des amis fidèles pa r tou t ou 
elle passait. 

Les obsèques religieuses eurent 
lieu dans la plus estr icte in t imi té . 

P A R I S - B A L E A R E S élève une 
prière au Ciel pour le repos é ternel 
de l 'âme de sa bienfaitrice e t prie 
ses enfants éplorés, Mr. et Mme. 
Sebast ien Alcover; Mr. et Mme. 
Louis Ruiz ; Mr. et M m e . Pierre 
Ruiz ; ses pet i t s enfants et arriére 
pet i ts enfants ; ainsi que t ous les 
autres familiers, de bien vouloir 
t rouver ici, l 'expression de sincère 
amit ié e t nos condoléances atris-
t ées . 

L O R I E N T 

* N o u s avons appris avec tr istesse, 
le décès á l'âge de 81 ans , de 
Madame veuve Anto ine Salva J u a n , 
née An to ine t t e Pujol de Ca 'n Mar­
t i n e ; laissant ses familiers et 
n o m b r e u x amis dans le plus pro­
fond chagrin. 

F e m m e d ' intér ieur , qui avait le 
commerce dans le sang, courageuse 
a l ' ex t rême, elle avait travaillé dur 
auprès de son mari pour se créer 
une place au soleil; mais lors de la 
guerre de 39/43, un b o m b a r d e m e n t 
leur démol i t a la fois immeub le et 
c o m m e r c e . Ils r ecommencèren t 
dans un ba r r anquemen t , et peu á 
peu, r emontè ren t la pen te ; malgré 

la souffrance q u e lui procura ien t 
ses j a m b e s , malades depuis de nom­
breuses années . Bien sur elle jouis­
sait d 'une paisible retraite en tou rée 
de l 'affection des siens, qu i o n t 
t o u t fait p o u r la sauver; mais 
quand on voit le travail qui a t t end , 
ce qui arrive souvent dans le com­
merce , il est difficile de ne pas 
me t t r e la main a . la pâ te ce qu 'e l le 
faisait souvent . 

PARIS-BALEARES élevé une priè­

re au Créa teur p o u r le repos é t e m e l 

de l 'âme de no t r e chère dé fun te , 

t o u t en priant ses enfants éplorés 

Mr. et Mme. An to ine F i t o ; ses 

pet i ts enfants Faus to et Marie-Ma­

de le ine ; sa soeur Madame veuve 

Juan Ferra ; ses neveux Mr. et 

Mme. Sebast ien Mir; Mr. et M m e . 

Vincen t Sánchez ; Mr. Jean-Anto ine 

Sánchez médec in en Cata logne; 

ainsi que tous les autres familiers; 

d e b i e n v o u l o i r t rouver ici, 

l 'expression de nos condoléances 

atr is tées. 

* Monsieur et Madame Fito-Salvá, 
l e u r s enfants Fausto-Miche! et 
Marie-Madeleine, dans l'impossibilité 
d e répondre personnellement à 
tou tes les personnes qui leur on 
fait par t de leurs condoléances lors 
d u décès de leur mère et grand-
mère Madame Anto ine t t e Pujol, 
veuve Salva, les prient de bien vou­
loir t rouver ici leurs remerciements 
les plus sincères, et l 'expression de 
leur p rofonde reconnaissance. Re­
m e r c i e m e n t s e t reconnaissance 
qu' i ls adressent également aux amis 
e t connaissances qui on t honoré de 
leur présence la messe dite à 
l ' in ten t ion de la défunte en l'église 
de S 'Arracó (Majorque). 

N A N T E S 

* Nos b o n s amis , Mr. et Mme. 
Maurice Camus , on t pris leur retrai­
te , t o u t en fixant leur résidence á 
Majorque, dans une propriété héri­
tée des parets de Madame. 

Nous leur souha i tons bien de la 
jo ie , sous le beau soleil del Iles, et 
une b o n n e santé qui leur permette 
d e j o u i r pendan t de longues 
années , d ' un repos bien méri té . 

* Nos chers amis , Mr. et Mme. 
Charles S y m o n e a u x , sont rentrés 
d ' u n cou r t séjour á Majorque, où 
ils furent agréablement reçus par 
leurs n o m b r e u x amis de la-bas. 

ST. M A R T I N DE BOSCHERVILLE 

* Nos t rès chers amis , Mr. et 
M m e . Eugène Cheron , accompagnés 
de leurs amis Mr. et Mme. Joél 
Gor la , après un cour t séjour á 
Majorque dans la j o i e ; sont de 
re tour á leurs champs , la téte pleine 
d 'agréables souvenirs . 

Muebles CASADO 
MOBILIARIOS APARTAMENTOS 

GRAN GAMA ELECTRODOMÉSTICOS 

JOYERÍA — RELOJERÍA 

Y MUEBLES DE TODAS CLASES Y ESTILOS 

GRANDES FACILIDADES 

CASA CENTRAL: Avenida San Fernando, 134 - 136 - PALMA. 

SUCURSALES: 
en ANDRAITX: García Ruiz, 34 - Teléfono 67 11 69 

Plaza Miguel Moner, 13 - Teléfono 67 12 56 
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Bar Osleño 
ANTONIO SIMÓ ALEMANY 

Plaza Navegación, 19c 
PALMA DE MALLORCA 

PALMA 

* D. Joaqu ín Ros Vicent , subdirec­
tor del Ins t i tu to Español de Ocea­
nografía, de visita en Palma y 
hablando de poluc ión , dijo: "La 
industria tur ís t ica , cubre tan sólo 
las franjas l i torales, y el más míni ­
mo motivo sería suficiente, para 
que venga m e n o s gente a ella". 
"De haber t an sólo un 5 por cien 
de disminución, la industr ia tur ís t i ­
ca que tan ta incidencia arroja, 
podría encont rarse cercana a la ca­
tástrofe". " A h o r a mismo , si se apli­
caban las medidas sanitarias exis­
tentes en España , siete u o c h o 
playas ser ían cerradas inmediata­
mente; ya que las zonas costeras 
están con taminadas" . 

* El fútbol español por su calidad, 
no se merece a los h inchas que 
tiene. Sería hora ya , q u e compren­
dieran és tos , que el fútbol n o es 
más que un negocio para algunos. 
Y que ellos están manipu lados 
según los intereses del negocio . 

El "Mundia l 8 2 " , será el más 
caro de todos los t i empos ; ya que 
el gran circo del esférico requerirá 
las mayores inversiones jamás cono­
cidas. Los cráneos b ien pensantes 
del fútbol español han realizado 
unos cálculos según los cuales los 
dioses en panta lón co r to requerirán 
una infraestructura de 14.846 mi­
llones de pesetas en materia radio-
televisual, 4 . 622 millones en cables 
e instalaciones te lefónicas, 4 .312 
mi l lones en telecomunicaciones, : 
3.571 millones para el Real Comité 
Organizador, y finalmente 5.093 
millones para remodelac ión de esta­
dios. En total el precio del "Mun­
dial 8 2 " será de 32 .448 millones 
de pesetas según datos y previsio­
nes oficiales. Y nadie sabe además , 
a donde va a parar el d inero de las 
quinielas, que equivale a o t ro 
increíble negocio. 

* La preciosa niña An ton ia , hija 

de nuestros amigos, los consor tes 

D. José Alemany Barceló y D . a 

Magdalena Juan Serra, cuyo naci­

miento anunciamos en nues t ro 

número anter ior , fue baut izada el 

22-1-81 en la Parroquia de El Moli-
nar; siendo padr ino el joven Mateo 
Crespí Alemany y la acertada 
madrina Catalina Salva Salva. 

Después de la ceremonia , los 
numerosos invitados fueron obse­
quiados con un refrigerio que fue 
de general aprecio en los salones 
del Pequeño M u n d o . 

Deseando que la novel cristiana 
sea la alegría de sus padres, envia­
mos nuestar enhorabuena a los 
abuelos de la criatura a saber: 
nuestros part iculares amigos D. 
José Alemany y D . a Antonia Bar-
celó comerciantes en Santa Catalina 
por parte paterna y D. Juan Juan 
y D . a Anton ia Serra por vía ma­

terna . 

* D . Mariano Seoanes, cuando era 
asesor del Medio Ambien te del Mi­
nisterio de Agricul tura del gobierno 
Suárez, de paso por nuestra ciudad, 
a ludiendo al hecho de que convie­
ne acos tumbrarnos a economizar el 
agua potab le , de la que carecere­
mos seriamente antes de fin de 
siglo; - t a n sólo 19 a ñ o s - y del 
hecho de que el agua residual 
pueda ser regenerada y nuevamente 
utilizada, dijo: "Se trata de apro­
vechar la energía del agua residual 
que debe ser uti l izada, y nunca ti­
rada" . "Exis ten tres sistemas para 
aguas residuales: verterlas mediante 
emisario, purificarlas mediante de­
p u r a d o r a , o tratarlas con un 
sistema mix to . El pr imero es el sis­
tema más ba ra to , pero rompe la 
ecología; el segundo más caro es a 
veces insostenible. El sistema mix to 
implica costes iguales, pero su man-" 
t en imien to es menos gravoso y a 
veces r en tab le" . Y añadió: "El 
agua sirve para riego en terrenos 
forestales, siendo posible hacerla 
pasar por lagunas de suelo poroso , 
o bien verterla en parcelas cubier­
tas de hierba, de forma que ésta 
consuma los nut r ien tes de agua que 
no in teresan" . 

* También de paso por Palma, el 
ingeniero francés Mr. Pierre Paul 
Heyraud , tras celebrar dos confe­
rencias a favor de la energía nu­
clear, que para él no es nada peli­
grosa, declaró: - " L a energía nu­
clear es el fu turo , ya que para 
paliar al agotamien to del carbón y 
del pe t ró leo , no podemos escoger 
o t ra ; la solar e s t ando insuficiente­
mente desarrol lada"; Lo que no 
dijo, porque no le conviene, y 
porque su país expor ta centrales 
nucleares, es que la construcción 
de las mismas, además de ser muy 

peligrosas, son muy caras, y que 
solo viven 40 años . Se cons t ruyen , 
no por el servicio que van a dar en 
el bienestar de la Human idad , pero 
sí en virtud de unos intereses crea­
dos que pr iman hoy por hoy en el 
m u n d o . Reconoc ió n o obs tan te —y 
ya es a l g o - que hay residuos ver­
daderamente peligrosos que t ienen 
más de cinco mil años de vida, 
cuya conservación se asegura al 
vitrificarlos en bloques de cristal 
especial tan du ro como el acero, y 
cuyo bloque está a su vez recubier­
to por o t ro b loque de hormigón y 
p l o m o . " 

Pero no dijo nada, porque n o lo 
sabe, de lo que podrá pasar, duran­
te esos 5.000 años. 

* El A y u n t a m i e n t o ha a u m e n t a d o 
su plantilla en 51 policías, 2 4 
bomberos , 36 operar ios , 36 auxilia­
res administrat ivos, 5 plazas de 
chófer. 6 de electricista, 6 de 
administrat ivos, 2 de lampista, 6 de 
jardineros y diversas plazas de alba-
ñil; en total 182 empleados nue­
vos. Esperemos que eso suprima las 
horas extras que suenan mal en un 
país donde sobran parados . 

* La cuestación contra el cáncer, 
realizada en las calles de Palma, su­
peró los tres millones de pesetas. 

Los palmesanos somos así d e 
generosos. 

* Organizado por la Corporación 
de Industrias Relojeras Suizas, tuvo 
lugar en Palma un cursillo para los 
artesanos de Mallorca a fin que 
puedan vender más fácilmente los 
produc tos del gremio, y ent re ellos, 
el reloj a tómico que saldrá próxi­
m a m e n t e , sabiendo de qué se t ra ta . 
En tal ocasión les fue presentado 
el reloj más pequeño del m u n d o . 
Conviene recordar que anua lmente 
impor tamos por 15.000 millones de 
pesetas en relogería suiza. 

* Apenas inaugurada, la nueva ter­
minal de carga, del ae ropuer to ha 
resultado largamente insuficiente. 
Eso no dice nada de bueno hacia 
los técnicos que la diseñaron. 
¿Seguiremos aún largo t i empo for­
m a n d o par te de los paises subdesa-
rrol lados? 

* La revista manacorense "Perlas y 

Cuevas" informa que en Enero pa­

sado los 4 .700 parados de la co­

marca, cobraron 125 millones de 

pesetas; lo que equivale - c a s o de 

cobrar todos lo m i s m o - a más de 

26 .500 cada u n o . 

* Se han iniciado los expedien tes 
para la creación de tres reservas 
naturales , acotadas abso lu tamente a 
cualquier actividad pesquera; donde 
las especies marinas podrán repro­
ducirse en toda t ranqui l idad. Serán 
Porto Colom en Mallorca, Cala 
Fornells en Menorca y S'Estany 
d'es Peix, en F o r m e n t e r a . 

A N D R A I T X 

* El Concejal y Presidente de la 
Comis ión de Cultura D. José 
Borras Bosch, se despidió de sus 
c o m p a ñ e r o s d e C o n s i s t o r i o , 
d ic iendo que obligado a escoger 
en t re el A y u n t a m i e n t o y su trabajo 
en un banco de Palma; se quedaba 
con éste . La Ley electoral ha pre­
visto en tal caso, que es el compa­
ñero que le seguía sobre la lista de 
candidatos a concejales, el que ocu­
pará su vacante . Pero en este caso 
concre to , los que le seguían en la 
lista de U.C.D., escribieron al 
A y u n t a m i e n t o , d ic iendo que no 
quer ían ser concejales. La historia 
no dice si los restantes de la lista 
fueron consul tados o n o , pero lo 
curioso del caso es que unos seño­
res que hicieron acta de candidatu­
ra por U.C.D. para ser concejales, 
no quieran serlo cuando tienen la 
opor tun idad de poner manos a la 
obra , para in ten ta r con más o 
menos acier to , arreglar los asuntos 
del munic ip io , para el bien c o m ú n 
del pueblo . Las malas lenguas que 
siempre las hay , insinuaron que 
c i e r t a s persona l idades prefieren 
presentar factura para los trabajos 
que realizan para el A y u n t a m i e n t o , 
que tener que romperse los menin-
gues buscando solución a los inso­
lubles problemas que nos afectan. 

Lástima que la Ley no haya 
previsto una elección parcial , c o m o 
se celebra cada vez que falta un 
miembro del pa r l amen to . En este 
caso, y si los par t idos de izquierda 
se hubieran un ido p resen tando un 
sólo y único cand ida to para los 
tres, hubiera pod ido suceder que el 
elegido perteneciera a la opos ic ión ; 
y en tonces la mayor í a hubiera 
cambiado de lado, y tras haber 
tenido una mayor í a homogénea de 
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viaje de bodas para visitar las ciu­
dades andaluzas del sur de España. 

* En sust i tución del concejal y 
Presidente de la Comisión de Cul­
tura D. José Borras d imi t ido , t o m ó 
posesión de su sillón en el Consis­
t o r i o D . M i g u e l C o l o m a r , 
Presidente del C. D. Andra i tx . 

Le deseamos gran acier to en sus 
nuevas funciones. 

* El pueblo mal lo rqu ín se ha 
manifestado esos úl t imos meses en 
repetidas ocasiones con t ra la urba­
nización de la Dragonera . -Desf i le 
popular en Palma, car ta publicada 
por 54 a rqui tec tos , escri tos de per­
sonalidades de relieve, cartas al di­
rector , etc.— El Consell General 
Interinsular no podrá decir más 
q u e ignora lo que el públ ico desea. 

Según informaron los defensores 
del islote, los p romoto re s t ienen 
denegados por el MOPU, t a n t o el 
Plan Parcial como el Especial, fren­
te a las afirmaciones triunfalistas 
que hicieron hace unos meses, cali­
ficando de ilegales a quienes se 
o p o n í a n a sus p royec tos . 

Si siguen deseando urbanizar , 
t end rán que presentar otra planea-
ción e m p e z a n d o desde cero. Claro 
que han presentado un recurso 
ante la aut iencia Nacional , d o n d e 
también lo han hecho los represen­
tantes de la Comisión de Defensa 
pro Dragonera. 

En definitiva, será pues la just i­
cia quien decidirá. 

* S e g ú n parece este p róx imo 
verano, será aumen tada la plantilla 
de Guardias Municipales, ya que 
los que hay en la actual idad, n o 
son suficientes para la vigilancia en 
nuestras playas en los meses estiva­
les y pueblos de la comarca , al 
igual que se hace necesario un tur­
no de noche . 

* Las a lumnas del Colegio Ramón 
L l u l l (Hermanas Agustinas) de 
nues t ra local idad, tras unos años 
ausentes en las aulas teatrales , pre­
paran un bon i t o festival l leno de 
color ido y boni tas canciones . 

* Sigue sin ser instalada en la 
parada de Autobuses que nos une 
con Ciuta t , la anhelada marques ina , 
que ampare a los sufridos pasajeros 
q u e t ienen que aguantar el sol y la 
lluvia y la poca luz del ba r r io . 
S iendo t o d o es to un peligro cons­
t an t e para nues t ros mayores que 
t ienen que coger el a u t o b ú s a cier­
tas horas del d í a y de Ja noche . 

* Al realizar un repaso a las activi­
dades acontec idas en nues t ra villa, 
se nota a faltar enseguida los actos 
Culturales . 

Nues t ro A y u n t a m i e n t o , por b ien 
o por mal , n o que remos ahora 
e n t r o m e t e r n o s en su labor , pe ro 
parece ha de jado t o t a lmen te margi­
nados este t i po de ac tos . Ya se 
s a b e y c o m p r e n d e q u e gene­
ra lmente esta villa n o h a sido 
pueb lo p ropenso a los ac tos pura­
m e n t e formát icos . 

N o obs tan te sería de desear q u e 
en colaborac ión de nues t ro A y u n t a ­
m i e n t o , se realizasen en nuestra vi­
lla, más ac tos cul turales para el 
bien de nues t ra j u v e n t u d . 

* Mientras en t o d o s o casi t o d o s 
los pueblos de Mallorca, ha resurgi­
d o el Carnaval , el pueblo Andri t ­
xol , este año , n o ha organizado 
n ingún ac to . ¡Lamentab le ! . Si 
b ien la j uven tud se divir t ió en las 
Discotecas de Paguera, los n iños , y 
niñas de la comarca se vieron desi­
lus ionados y en par t icular sus ma­
mas , las cuales c o m e n t a b a n que el 
Carnaval en Andra ix ya n o es 
negocio, prueba de el lo, es q u e 
estos ú l t imos años el G r u p o de 
Tea t ro " A g a r a " y el C. D . An­
dra i tx , organizaban dos carnavales, 
y de golpe y por razo este año nin­
guno . 

Sus razones tendrán las mamas . 

* Tras dos meses de estar co r t ado 

el tráfico en la calle General Mola, 

por obras en una zanja, ésta ha 

vuel to a su normal idad . 

* Una vez más t enemos que insis­

t i r sobre la falta de señalización de 

los nombres de nuestras calles, 

s iendo un gran handicap para re­

presentantes y gentes que visitan 

nuestra poblac ión . Esperemos que 

rec ien temente finalizada la coloca­

c i ó n de los números , nues t ro 

A y u n t a m i e n t o culmine esta bella y 

necesaria mejora , ro tu lando las 

calles que faltan. 

* Tras la dimisión del concejal de 
U . C . D . Pep Borras, que por sus 
numerosas ocupaciones y trabajo le 

impedían ocupar su escaño, tras 
consul tar con los que le seguían en 
lista señores Flexas y Arailza y 
t a m b i é n renunciar estos dichos 
escaños h a sido ocupado por D. 
Miguel Colomar , actual presidente 
del C. D. Andra i tx . 

* Tras una propues ta de la Comi­
sión de Cul tura de nues t ro Ayunta­
m i e n t o , serán señalizados los cami­
nos peatonales de nuestra comarca, 
y en par t icular el de "Morel la" que 
conduce a nues t ro pintoresco puer­
to pesquero para dar mejor condi­
ción de marcha a los peatones. 

JAUME 

CAMPANET 

* Bodas d e O r o . - S i n haber tenido 
ni u n solo accidente a lo largo de 
su di la tada vida de conductor , aca­
bada de celebrar sus Bodas de 
Oro al Volan te , nues t ro convecino 
y amigo Cristóbal Cabanellas Gual. 

A las muchas felicitaciones reci­
bidas , un imos la nuestra , muy cor­
dial y sincera. 

Y, amigo Cris tóbal , ¡a seguir 
conduc i endo ! Pe ro , con precau­
ción. A ver si, con un poco de 
suer te , puedes llegar a celebrar las 
de D iaman te . 

PEPE PIU 

LLOSETA 

* Madame Margueri te Ribas nous 
prie de faire par t du décès de 
Monsieur Morro Rosel ló, originaire 
de ce t te ville et établi au Creusot 
depuis un demi-siècle. 

Nous assurons la famille du dé­
funt et ses n o m b r e u x amis de nos 
sincères condoléances . 

P U E R T O DE A N D R A I T X 

* N o hace m u c h o s años, tanto 
nues t ro litoral c o m o el de Calvià 
eran ricos en pesca; y los puestos 
de calado eran reñidos en subastas 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104, rue Paul Doumer, 7 6 6 0 0 - LE HAVRE - Téléph. 21 0 0 6 6 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confor table d 'Air-Vacances, à P O R T O 
CRISTO - PALMA NOVA - l ' A R E N A L et M A G A L U F . . . 
Départ de D E A U V I L L E o u du H A V R E , tous les Dimanches du 

- 2 3 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Sep tembre . 

- 1 semaine P O R T O CRISTO F. 1.050 -
tous fraits compris , an imat ion boisson sur table , 
assurances annula t ion et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE POLLENSA F . 1.030 -
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bureaux. Conditions spéciales aux Cadets de Majorque du Havre et de 
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U . C . D . duran te 22 meses, se 

hubiera es t renado otra izquierdista 

para el resto de la legislatura o por 

lo menos , hasta la p róxima dimi­

sión de o t ro concejal. Es un decir . 

La Adminis t rac ión ofreció al 
A y u n t a m i e n t o , un secretario interi­
no . Se t ra taba de un h o m b r e de 
60 años , s o r d o , y no hab lando ni 
una sola palabra de ma l lo rqu ín . Es 
decir que necesi taba o t r o empleado 
a su lado para servirle de t raduc­
tor , y responder al t e lé fono . 

La respuesta fue q u e nuestra 
Villa necesita un secretario joven y 
act ivo hab l ando la lengua vernácula 
y n o sólo c o m o in ter ino , sino fijo, 
y para m u c h o s años . Parece que la 
Adminis t rac ión carece de secreta­
rios por n o habe r celebrado con­
cursos para la ob t enc ión del t í t u l o 
al curso de los úl t imos años . Va­
rios pueblos compar ten el mismo 
secretar io, dos o tres d ías a la 
semana cada u n o . Pero Andra ix 
por su impor tancia necesita u n 
secretar io a p leno t i e m p o , seis d ías 
po r semana . 

* Arrodi l lados an te el a l tar mayor 
de la iglesia parroquial de la Sangre 
de Palma, be l lamente florecida y 
a r t í s t i camente i luminada po r la cir­
cunstancia , contra jeron ma t r imon io 
la s impática y bella señori ta Marga­
rita Esteva Jof re , hija de nues t ros 
b u e n o s amigos D. Pedro y D . a 

Anton ia , con el apues to joven 
Ja ime Bosch Bover, hijo de D . Bar­
t o l o m é y D . a Juana , residentes en 
Paguera. 

Tras la ceremonia religiosa, los 
numerosos invi tados fueron obse­
qu iados con una minu ta especial 
que fue del agrado de t o d o s , en el 
ho te l Brasilia de El Arenal . 

L a novel pareja a la que 
deseamos u n a in terminable luna de 
miel , a la par que felicitamos a los 
familiares de ambas par tes , salió en 
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por los pescadores . La masiva urba­
nización y el ver t ido de aguas resi­
duales fueron la causa de te rminan te 
de la desaparición del pescado . En 
el Pantalcu de San Te lmo , t ambién 
han desaparecido los dos lugares 
que se subas taban . 

Hoy todavía se cala con prove­
cho en las pequeñas caletas de la 
Dragonera, como son Cala en 
Bagur, Cala en C u c ó , Cala Llebeig 
y Cala En Regan ; donde fueron 
capturados hace p o c o , algunos pre­
ciosos a tunes , en t r e o t ras , y algu­
nos lugares más cerca de la costa 
mallorquina todav ía rentables . 

Los pescadores de este pue r to 
no podrán ver con buenos ojos, la 
proyectada y po r ahora aceptada 
urbanización de la Dragonera ; en la 
que se proyecta crear playas artifi­
ciales, precisamente en las calas ya 
citadas, donde nues t ros pescadores 
se ganan la vida, con arena traida 
desde Mallorca y man ten ida allí a 
base de diques submar inos . Tam­
bién se p royec ta t raer el fluido 
eléctrico desde Mallorca al islote, 
con un cable submar ino a base de 
explosiones sobre el fondo marino 
a través de una rica pesquer ía en 
especies roqueras que sirve de cr ía . 

Las pasadas protes tas del sector 
no parecen habe r calado m u y hon­
do en un ambien te en el que el 
ramo de la cons t rucción y el pro­
pio A y u n t a m i e n t o parecen ser a 
favor de la urbanización a ul t ranza. 
Se deberá insistir acerca del Consell 
General Inter insular que parece 
apostar sobre los dos platil los de la 
balanza; u n o a favor de los pesca­
dores i n t en t ando recuperar las pes­
queras creando arrecifes artificiales 
en la zona, y al mismo t i e m p o per­
mitir la urbanización de la Drago-
ñera. Los pescadores pueden contar 
con el apoyo nada despreciable de 
los ecologistas de Baleares. 

* La primera vez que el Rey D . 
Juan Carlos vino en el Puer to , 
mirando hacia el Puig de S'Espart , 
preguntó: ¿Quién ha cons t ru ido 

eso? 
Desde en tonces las construccio­

nes que t an to afean a esta cala, no 
han hecho más que aumen ta r . 

La única solución que nos 
queda para n o verlas, es ir a vivir 
en ellas. 

S ' A R R A C O 

* La mayor ía de las calles de San 
Telmo serán asfaltadas al curso de 
este año . Decimos la m a y o r í a 
porque no en t ran todas . 

Desgraciadamente, los que adqui­
rimos solares sin urbanizar , no tan 
solo salimos perjudicados, pero la 
Alcaldía además nos penaliza, al 
dejar sin asfaltar nuestras calzadas. 
Los que cons t ruyeron sin permiso , 
en estos solares no urbanizados , les 

han sido legalizadas las construccio­
nes hace t i empo y los que n o 
const ru imos para no caer en falta, 
ahora no nos dejan construir preci­
samente porque nues t ros terrenos 
están todavía sin urbanizar; y lo 
que estarán, Morena, ya que a 
nadie interesa su urbanización. Es 
un dilema din remedio si el Ayun­
tamien to no nos compadece , echán­
donos una m a n o . 

La Asociación de Vecinos y el 
A y u n t a m i e n t o , desean que d i cho 
riego asfáltico se realice antes de la 
t emporada tur ís t ica . También lo 
deseamos nosot ros . Pero lo duda­
mos , porque al ser a base de con­
tr ibuciones especiales, la experien­
cia aconseja cobrar antes del traba­
j o para evitarse molestias tan serias 
como imprevisibles. El pe r íodo de 
cobranza, aplazará hacia el o t o ñ o 
el riego asfáltico. El presupuesto 
sobrepasa los 17 millones de pese­
tas , de los cuales el 9 0 por cien 
correrá a cargo de los propietar ios 
col indantes y tan solo el 10 por 
cien a cargo del A y u n t a m i e n t o . 
Este carece del nervio de la guerra 
necesario, po r no habe r a u m e n t a d o 
las tasas que cobra lo suficiente, en 
un presupues to muy bajo para una 
Villa de esta índole y cuyo 60 por 
cien más o menos , se lo come el 
personal . 

* La Asociación de Vecinos prepa­
ra la modificación de las tres cur­
vas más peligrosas de la carretera, a 
saber: la del Coll de Sa Palomera, 
la del Broll, y la de Ca'n Perchota , 
para cumpli r con la promesa hecha 
el año pasado a los afiliados. 

Esta gran mejora, s í que podr ía 
ser realizada antes de la t emporada 
veraniega, caso de cubrirse los gas­
tos ráp idamente . Se espera que 
quienes dicen amar a San Te lmo , 
den su óbo lo y que lo den igual­
men te quienes ganan dinero en la 
Cala, sin pagar la más mín ima con­
t r ibución. Un buen gesto en benefi­
cio de todos , les honra r í a . 

* N u e s t r o c e m e n t e r i o s e r á 
ampl iado si n o hay imprevistos, al 
curso del presente año , siendo ade­
más instalado el a lumbrado eléctri­
co . En lugar de ser vendidos los 
solares como se hacía ant iguamen­
te , el Ayun tamien to construirá las 
91 tumbas de la ampl iación; y para 
evitar la especulación, éstas serán 
vendidas al público una vez termi­
nadas, a razón de una sola por ma­
t r imon io . 

El acondic ionamiento del aparca­
mien to , se realizará después. 

* En Palma donde vivía y tras 
larga dolencia contra la que nada 
pudo la Ciencia, falleció, a los 55 
años de edad, nues t ro particular 
amigo D. Tomás Salva Alemany; 
hijo de An ton io y Catalina, dejan­

do a familiares y amigos en la 
mayor cons ternación . 

Nacido en Brest (Krancia) vino a 
esa desde n iño , donde cursó el ba­
chiller para ac tuar luego c o m o jefe 
de contabi l idad en un gran negocio 
palmesano y una vez casado, se 
dedicó a la buena marcha de su 
co lmado Ca'n Tomás , en la plaza 
Mayor de Ciutat . 

El finado, hombre generoso, 
b u e n o , siempre alegre, t en ía el don 
inna to del buen t r a to ; por lo que 
tenía amigos esparcidos por do­
quier, que añoran con tristeza su 
simpática silueta, prueba evidente 
de ello el inmenso gen t ío que se 
congregó al funeral que se celebró 
cuerpo presente en nuestra iglesia, 
largamente insuficiente para conte­
ner lo . 

P A R IS-B A L E A R E S eleva al 
Cielo una oración para el descanso 
e t e rno del alma del que fue su 
pro tec tor , a la par que test imonia 
a su afligida esposa Juana Ale­
m a n y , apenadas hija Catalina, 
m a d r e Catalina, madre polí t ica 
María Palmer; hermana Antonia , 
he rmanos pol í t icos y en general a 
todos los familiares, la expresión 
de su m u y viva condolencia . 

* Se rumorea que el adecenta-
mien to de las tres peores curvas de 
la carretera de San Te lmo , es valo­
rado por los técnicos compe ten te s 
en tres millones de pesetas. Y se 
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añade que nadie se atreve a pedir­
las al vecindario en suscripción pú­
blica, tras saber que la Asociación 
de Vecinos y Amantes de San 
Telmo no dispone de tal cant idad 
para realizar la obra p romet ida por 
su presidente , al curso de la Asam­
blea General del verano pasado . 
Los usuarios se quedan perplejos. 
¿Se hará? ¿No se hará? 

Algunos, según dicen, recuerdan 
perfec tamente que D . a María Roca 
en calidad de adminis t radora de 
" I N C O M E S A " , recordó por escri to 
al A y u n t a m i e n t o de Andra i tx , al 
curso del año pasado , quien lo 
t ransmit ió a la Asociación de 
Amantes de San Te lmo , el ofreci­
miento que ya le hab ía hecho ver-
ba lmente el 14-9-79 cuando le pre­
sentó a éste su p royec to de Pue r to 
Depor t ivo , que el MOPU ten í a y 
sigue teniendo declarado de cons­
t rucción favorable desde el 22 de 
jul io 1908 , que "ella qui ta r ía las 
curvas de la carretera de San 
Te lmo, con su consiguiente movi­
mien to de tierras y t ranspor te de 
las mismas, cuando empiecen las 
obras del Puer to ; pud iendo los mo­
radores, gozar de un buen acceso 
grat is" . 

Y o t ro comen ta : ¿Nos van a 
pedir d inero ahora , por un adecen-
tamien to que se puede ob t ene r 
gratis? 

* El hogar de los jóvenes esposos 
D. Santiago Juan y D . a Sebast iana 
Bauza se ha visto a u m e n t a d o con 
al venida al m u n d o de un precioso 
n iño , pr imer fruto de su un ión , 
que se llamará Ja ime. 

* Desde Alemania , vinieron los 
esposos D. An ton io Bauza y D . a 

Ana Greta , a compañados de sus 
hijos Gabriel y Francisca para ver 
al recién nac ido ; devolviéndoles así 
a sus padres el desplazamiento que 
hicieron éstos al nacer allí la niña. 
Durante más de 15 días han e s t ado 
de enhorabuena en Ca 'n Diñé , al 
tener a toda la familia reunida. 
Que la alegría les dure m u c h o s 
años . 

* En la pasada primavera nos ha­
c íamos eco de la llegada de nues-
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Residencia Sanitaria Virgen de Lluc 
( S o n D u r e t a ) , doña Margarita 
Bauza Esteva, de "Ca ' s Ca rbone r " , 
hab iendo recibido los Santos Sacra­
men tos y la Bendición Apostól ica . 

Ingresada en dicha ins t i tución 
desde hacía seis meses y días , a 
consecuencia de una t rombosis ce­
rebral cuya enfermedad d ía a d ía , 
se mos t raba to t a lmen te irreversible. 
Tra tada que fue con todos los cui­
dados por la ciencia médica y de­
más personal sani tar io , n o pudo 
superar de la grave dolencia que 
padecía y llegado su post rer m o ­
m e n t o de abnegado y callado sacri­
ficio en el lecho del dolor , ent regó 
su alma al Creador . 

Duran t e el d ía la difunta quedó 
expues ta en uno de los velatorios 
de la Residencia, siendo visitad ísi-
ma por las muchas amistades que 
la conoc í an y apreciaban, a la vez 
que tes t imoniaban a sus más alle­
gados familiares q u e d a n d o bien pa­
ten te con su pésame el t es t imonio 
de su amis tad . 

A las siete de la misma tarde y 
llegada a S 'Arracó en el coche de 
los Servicios Funerar ios y seguida 
por una gran comitiva que le 
acompañaba , fue depos i tada a las 
gradas del presbi ter io j u n t o al altar 
m a y o r , donde le fue rezada una 
misa-funeral por el e te rno descanso 
de su alma. Los asistentes que lle­
naban la nave parroquial desfilaron 
ante el féretro para darle su úl t imo 
adiós, y an te sus familiares que re­
c ibían cons te rnados sus manifesta­
ciones de sent ido pésame. 

A su afligido esposo don Pedro 
Porsell Vich (Pere Verd) ; hija: Ca­
talina; hijo po l í t i co : Francisco Ba­
llesta (Func ionar io de la Seguridad 
Social) ; n ie to Francisco; he rmanos , 
sobrinos, pr imos y demás familia, 
reciban nues t ro pésame afectivo y 
sincero. 

En paz descanse. 

Y o me p regun to amable lector , 
¿Será verdad tan ta belleza? Empe­
ro lo dijo el Papa Juan Pablo II 
ante una audiencia de 50 .000 per­
sonas en la Plaza de San Pedro 
para rezar el Ángelus. ¿Quién n o 
desea la paz en este Mundo desqui­
ciado? Pero es difícil dar con ella, 
por más que hagan los Jefes de 
Estados en esta tarea, fracasan en 
su e m p e ñ o una y o t ra vez; po rque 
s iempre hay un algo que en to rpece 
las buenas in tenciones . Guerras 

agrandes, mini-guerras, a t en tados , se­
cuest ros , t e r ro r i smo, y para n o pro­
fundizar, pongamos un largo e tcé te ­
ra, para con tene r la rabia que sien­
te la h u m a n i d a d frente a los 
hechos consumados . Sigue el co­
que teo de Rusia-Afganistán, Irán-
Irak, Marruecos-Sahara, ¿Cuándo 
verá el m u n d o a estas naciones 
vivir en paz? Únicamente el T o d o ­
poderoso lo sabe. Puestos al cabo 
de la verdad, amigos m í o s , debe­
mos secundar al Papa para q u e re­
nazca la ansiada paz mora l , con 
ella lo conseguiremos t o d o , o casi 
t o d o . El m u n d o no debe de amila­
narse para alcanzarla; hay que com­
batir c o m o un león, para de r ro t a r 
a la ma ldad , que es lo que abunda 
más. Me t emo que las palabras del 
Santo Padre en su largo y ago tador 
peregrinar, caigan en el vac ío , no 
obs tan te reconozcamos , que , en 
donde quiera que va, deja huella en 
todos los corazones . Además la 
paz, genera prosperidad en todos 
los órdenes . ¡Ojalá se cumplan en 
toda su magni tud las profecías del 
representante de Cristo! Por o t ra 
parte di remos ahora mismo, que la 
realidad es esta, quer ido y amable 
lector, el te r ror i smo está en acción, 
por lo t a n t o se mueve , vivo y pim­
pante como una lechuga fresca, dis­
pues to a matar a diestro y siniestro 
y a quien sea ¿Quién le pone el 
cascabel al gato asesino? El único 
que se ha a t revido en su país , ha 
sido el el Canciller de la República 
Federal Alemana Helmut Shmid t , 
de jando a su patria limpia de ma­
tones de la peor ralea que alteran 
la vida nacional . En una ocasión 
dijo el Presidente a lemán: "Esa pla­
ga de criminales no la qu ie ro en 
mi País, hay que exterminar la de 
r a í z" . Acabemos pues, con el 
te r ror y la violencia en todas par­
tes. Desde luego algún día se 
encontrará la panacea que alivie los 
males que la humanidad padece . 
La U. S. A. y Rusia, hablan 
demasiado sobre la paz en el mun­
d o , y hacen poco para lograrla. 
Sigue el pesimismo mundial . Las 
Super-Potencias no llegan a enten­
derse, el miedo a la III Guerra 
Mundial es desolador , los magos en 

su bola de cristal vaticinan el fin 
del g lobo -dejémosles que vatici­
n e n - lo que nos queda es luchar 
por l a ' e x i s t e n c i a que es lo impor­
t a n t e ; y dia loguemos todos nues­
t ros problemas , en t o n o optimista, 
para ver con claridad los actos, y 
las cosas de nuestra vida, en los 
t iempos que cor remos . Sin embargo 
sin estas luchas el m u n d o sería una 
modor ra con todas las consecuen­
cias del caso; nos volveríamos locos 
de r emate . A Mark Chapman, le 
pasó por su cabezota de enfermo 
m e n t a l , m a t a r al beatle John 
Lenon . Lo esperó cua t ro horas cer­
ca de su casa, para realizar su 
h a z a ñ a d e l a n t e su esposa 
Yoko-Ono . Ella ignoraba lo que 
quer ía ese t i po . Al verlo le dijo: 
" J o h n a q u í t ienes un regalo mío" 
y le met ió cinco balas hasta que 
acabó con él. La policía preguntó 
más de media ho ra a su esposa, sin 
conseguir respuesta . N o es extraño, 
después del mons t ruoso crimen, 
viendo a su esposo exánime en el 
suelo. Y po r eso y tantas cosas 
más, el Pont í f ice acude a las llama­
das de Paz del Mundo entero -últi­
m a m e n t e ha ido a Filipinas, al 
Japón— y d e n t r o unos meses irá a 
China, un grandioso pa ís de 800 
millones de habi tan tes que lo recla­
ma, para recibir el homenaje del 
pueblo ch ino . As í que , ¡no lo olvi­
demos! El único h o m b r e de altura 
que la human idad t iene es el Papa 
Juan Pablo II. Los demás estadis­
tas, después de con templar la acti­
vidad del Papa en pro de la Paz, 
t ienen un gran come t ido que cum­
plir , que es la reconstrucción 
social, pol í t ica y educacional y 
de tener , con la unión de todos, el 
presente curso de los pueblos hacia 
la catástrofe. 

JAIME ALEMANY 
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D U D A 

Duda, anclada en el sujeto de moral perdida , 
t imón confuso e ilusión queb rada ; 
c o m o una barca, sus costillas rotas , 
en t re el alga, d e una playa. . . allí escorada. 

Duda pérfida, nacida no sé d ó n d e , 
ni porqué . . . d u d a engañosa; 
Tienes la sombra de u n t o d o , 
que no es nada.. . y eres odiosa. 

Duda, que enturbias clar idad, 
engendrando do lor , con gris melancol ía ; 
dejando al part ir , tu huella fresca, 
herido el corazón y alma vacía. 

Duda, aliada de celos y sospechas 

que arraigas en el débil y s iempre acechas. 

J A R Q U I ' . 

tros entrañables amigos don Gui­
l lermo Palmer de "Ca Na R o s a " y 
su dist inguida señora doña Teresa 
Mart í , a los cuales, en su estancia 
ent re nosotors , se las deseábamos 
muy felices. Nues t ros vaticinios y 
mejores augurios deseados a la di­
chosa pareja, nos fallaron to ta lmen­
te. Iniciada la estación o toñal y a 
p u n t o de preparar el equipaje para 
el viaje de regreso, doña Teresa, se 
las pasó moradas al presentársele 
unos dolores in tens ís imos que mo­
tivaron su rápida par t ida a des t iempo 
hacia la Ciudad Conda l . 

La salud ha vuel to a reconciliar­
se con la pac iente y los felicísimos 
consortes t enemos por bien seguro, 
q u e p r e s t o s c o m o cada año , 
emprende rán su ruta tur ís t ica no 
muy lejos de las cumbres pirenai­
cas, si bien el pasado año lo reali­
zaron por la meseta castellana y re­
calando a S 'Arracó, su lugar predi­
lec to para el descanso. Hogaño n o 
nos ex t rañar ía que el "pase í l l o" so­
brepasara el más allá de los Piri­
neos Orientales , y casi se nos an to­
ja apostil lar en razón de buena ve-i 
cindad y que se ensamblara en la 
misma ciudad de Agen (Haute Ga­
ronne) , donde serían recibidos en 
la mansión de sus fraternales ami­
gos don Gabriel Vich (Viguet) y su 
distinguida esposa. Una visita de 
ida o vuelta por la gruta de Nt ra . 
Sra. de Lourdes , visita de súplica y 
plegaria para un buen vinal de tra­
y e c t o . 

Todos los caminos van a Roma 
y alguno suele desviarse por las 
estr ibaciones andorranas , ¡cuidado! 
Aquella t e n t a d o r a villa es t o d o un 
revulsivo y , en bastantes ocasiones, 
da mot ivo a que revuelvan las mis­
mas " t r i p i t a s " de los equipajes. 

Lleven buen viaje nues t ros ami­
gos. 

* El pasado día 14 de marzo falle­
ció a la edad de 74 años, en la 
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Ce mois aux Baléares 
* La Russie vient d ' ache te r á l 'Espagne, 15 millions de litres de vin blanc, 
qui sera livré courant mars p rocha in . 11 parait que les russes qui n ' en sont 
pas a leur premier acha t , pourra ient devenir le meilleur client pour les vins 
espagnols. 

* Pour protéger la faune cynégét ique , et favoriser le regroupement des 
oiseaux migrateurs , hu i t refuges où la chasse será in terdi te , vont être crées 
aux Baléares; d o n t un á la Dragonera , o û par ailleurs on favorise l 'urbani­
sation. 

Deux choses qui ne vont pas de pair. Hélas! 
* L'épuration des eaux sales de la bahie de Palme va coûte r six cents 
millions de pesetas , moi t ié á charge de l 'E ta t , moi t ié á charge de la Mairie; 
qui á augmenté p o u r cela les taxes unifiées sur l 'eau potable et les égouts . 

Les t ravaux sont prévus en quat re phases, don t la première -est en 
cours. 

* Deux superbes raves d 'hiver, l 'équivalant des radis noirs français, sauf 
qu'ici ils sont roses, récoltés par des gens de Palma dans leur jardin —qui 
soit dit en p a s s a n t - n ' e n avaient jamais semés; on t pesé 9 et 15 kilos. Qui 
dit mieux? 

* Palma va é t renner au cours de l 'été un immeuble , moi t ié résidence p o u r 
anciens, et moi t ié hôp i t a l avec 552 lits; appa r t enan t á la Sécuri té Sociale. 
Ce sera la premier immeuble de ce genre en Espagne, const rui t espéciale-
ment pour cet usage.. 

* Le ferry " ISLA de M E N O R C A " couvrira á compte r de Pâques la traver­
sée depuis Palma jusqu ' à Mahon et re tour . Il peut t ranspor te r 530 passa­
gers, dont 4 8 4 en fauteuils e t 4 6 en cabines. 

Le navire précédent ne t ranspor ta i t que 2 5 0 passagers et 12 véhicu­

les; ce qui cons t i tue une amél iora t ion certaine d u trafic. 

* La plus i m p o r t a n t e société espagnole d 'électr ici té " E N D E S A " á o b t e n u 
11.500 millions de pesetas de bénéfices en 1980 , cont re 1.900 millions en 
1979. Sitôt après , t o u t e s les sociétés faisant de l 'électricité on t demandé 
l'autorisation d ' augmen te r les tarifs de 22 p o u r cen t ; ce qui signifie que 
plus on fait des bénéfices, plus on augmente . Le gouvernement á été de 
cet avis, car il á permis une hausse de 19 .70 p o u r cen t . Le m ê m e conseil 
des ministres á augmen té les re trai tes de 15 p o u r cent , en ce qu i c inceme 
les minimums; c o m m e si une chose allait de pair avec l 'autre . 

On di t que les compagnies électr iques sont favorisées en ce qui con­

cerne leurs bénéfices, m ê m e si p o u r d 'aut res branches c'est la crise; car 

elles doivent en invert i r une b o n n e partie dans le nucléaire , qui de cet te 

façon échappe a t o u t con t ro le . 

La Cie. Nat ionale Té léphon ique Espagnole, après avoir o b t e n u 2 3 . 8 0 3 
millions de pesetas de bénéfices en 1980, á voulu augmenter ses tarifs de 
14 pour cent . Les abonnés on t p ro tes té , et le Ministre des Communica­
tions á dit : "C 'es t un t hème complexe que le Conseil des Ministres doi t 
étudier". E t il a jouta i t : "Les tarifs té léphoniques espagnols, sont les moins* 
chers du m o n d e " . 

Alors b ien sûr , la hausse ne c'est pas faite a t tendre , mais la commis­

sion de surveillance des Prix, n ' á autorisé que sept p o u r cent . 
La aussi , il parai t que la Cie, doi t , avec une part ie de ses bénéfices; 

autofinancer ses invest issements, qui pour ra t raper le retard de l 'Espagne 
sur les pays eu ropéens , sont très impor tan t s . 

* Le fisc espagnol a perdu son meilleur client. En effet, un certain Mr. 
Louis Sunyer, d i recteur-propiéta i re de la firme " A V I D E S A " un trust qui 
fournit a la fois des glaces et de la volaille á t o u t e l 'Espagne; et qui avait 
payé l'an dernier 4 4 0 millions de pesetas comme impôt sur les bénéfices, 
alors que son gendre e t associé en payait p o u r sa part 380 millions, vient 
d'être kidnapé á Valence par des inconnus prêts a exiger la forte raçon 
pour le libérer. 

Mais aucun revisseur ne s'est fait connaî t re , a u c u n e . j a n ç o n reclamice. 

* Un agriculteur de Soller á inventé un engin qui en trois minu tes ramasse 

par succion, un sac d'olives et le ne t to ie des feuilles et pierres aspirées; le 

rendant ent ièrement p rop re . La mfhee opéra t ion faite a la main , nécessite 

une demi journée de travail par une personne exper t e . L'engin pourra ê t re 
commercialisé, des l ' au tomme prochain. 

* Les oliviers de la chaine Nord de Majorque on t souffert é n o r m é m e n t de 
la neige. Non pas tel lement du froid, mais p lu tô t du poids de la couche 
de neige qui leur a arraché de grosses branches en déchirant souvent —et 
en p l u s - le t r onc de l 'arbre. 10 pour cent au moins des oliviers sont 
ac tue l lement , sérieusement blessés. 

* Le soir venu , de nombreuses personnes p romènen t leur chien dans les 
rues de la Ville, aussi long temps que l 'ami de l ' h o m m e a fait son " c a c a " ; 
dans la rigole ou sur le t ro t to i r . Cela fait des t onnes d ' éxcrements qui sont 
balaiyés chaque mois . Ne pensez-vous pas que cela peut créer des problê­
mes sanitaires? Les amis des chiens y on t ils songé? 
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INFIERNO 

i ¡Bajemos al infierno! ! 

Lenta, inexorablemente 

desgarrando la piel en el camino 

traspasemos el l ímite del t iempo 

bajo el feroz aullido de los perros, 

las voraces hormigas, verde l imo, 

irán royendo las lumpidas heridas 

en el olor de sangre corrompida 

que brota del dolor, de los pinchazos 

Agujas, hierro l íquido 

clavará lentamente vuestros párpados 

al deslizar rabioso de las cobras 

sobre el trémulo vientre macerado. 

En la pupila incierta la locura 

levantara milímetro a mil ímetro 

el cristal ocular, y por la herida 

un ciempiés de vidrios astillados 

os mostrará la faz de la perfidia. 

Bajemos al Infierno, 

y en el siguiente tramo, 

el azufre estallado 

en el fuego de lava enfurecida 

os harán revolcar los latigazos 

de la hiena babosa, alimentada 

de la carroña roja de los sapos. 

N o hay aurora, ni paz en el sendero 

sólo el negro mantón, 

de hilo acerado, con que la muerte 

rígido mástil, ondea destructora 

en el reino sin luz, ni Primavera 

Ni acariciar la rosa destrozada 

cuando la Parca, lívida y maldita 

con sus labios de dientes corroídos 

deposita u n esputo enrojecido 

en el fét ido ardor de vuestra boca. 

RODOLFO MORTE MUNTESA 

DE ANDRAITX 

R a s g o s d e la P r i m a v e r a 

Es la vida estación 
que todos la disfrutamos, 
el romántico poeta y gran escritor 
nos dejó el dulce recuerdo 
de las oscuras golondrinas 
que tenemos al balcón. 

Los novios hablan de casarse 
los pájaros con sus nidos 
y los palomos dan de comer a su pichón, 
los viejos ya cansados 
de estar acurrucados a un rincón 
salen a tomar el sol , 
¡da pena verlos caminar! 
¡pobrecitos si se caen! 

ya no se levantarán. 

JUANA ENSEÑAT 

A S'AMIC JOAN VERDA 

Avui venc a contestar 
sa carta que m'enviares 
i que tant i tant m'alabares 
que si que exagerares 
lo que's aqueix cristià. 

I te venc a saludar 
a tu i an es de ca teva, 
que sempre pugueu estar 
amb salut i benestar 
que també h o ve a desitjar 
aquesta família meva. 

Voldria escriuret en prosa 
peró he pensat en glosa 
perquè h e cregut que sa cosa 
fora des teu agradà. 

Be per sa bona alegria 
que en sa carta fengueres 
i n o esglai, que n o h o voldria, 
perquè si que sentiria 
es malestar quet daria 
lletgir a ses lletres meves. 

Jo agraesc mo l t ses teves 
lletres i sa felicitació 
que'm dones per sa raó 
d'aquestes cosetes meves 
de voler ésser glosador. 

Si tu i es meu coss i , 
cossi Guiem de Ca Na Rosa 
cualque temps vàreu tenir 
un trebai que va i vos posa 
c o m a principi a seguir 
d'aprenents de vostra cosa. 

I si aqueix començar 
fou es de pelar patates 
i plats haver de fregar 
es resultat va ésser ja 
de lograr arribar a unes dates 
d'haver sabut ben cuinar 
i c o m a cuiners ben lograr 
des nom ses notes mes altes. 

Adéu fins un altre volta, 
adéu amic i te dic 
que si es m e u cap m o comporta 
i an es meu ser no l'importa 
ja te escriuré un altre pic. 

VERD 



PARIS-BALEARES 

VERSOS DE AMOR 

TU AUSENCIA 

Si en esta beila tarde tuviera tu presencia 
toda llena de paz, de luz y de armonía, 
esta herida de amor, abierta por tu ausencia, 
quizás se cerraría. 
Pero aún sigues ausente 
y , aunque tu hermosa imagen se eterniza en mi mente, 
se aumenta mi neurosis —romántico pesar—, 
y siento en esta tarde 
el deseo cobarde 
de llorar... 

MIGUEL DE VARONA-NAVARRO 
(Del poemario El verso es vaso santo) 

*** 

IMAGEN 

Esta noche te has vestido de luna. 
Esta noche la luna 
se ha volcado en tu cuerpo, 
y hay un temblor de lirios 
sobre tu piel desnuda 
y un titilar de estrellas 
sobre tu cabellera... 

Déjame contemplarte así: 
emergiendo gloriosa de un encantado lago, 
inmóvil y callada en el cristal del agua, 
vestida únicamente con resplandor de luna 
y con temblor de lirios 
y con polvo de estrellas, 
para que así tu imagen 
se haga eterna en mi sueño. 

MIGUEL DE VARONA-NAVARRO 
(Del poemario Clima de sueño) 

Colabora en este n ú m e r o el escritor y poe ta cubano Miguel de 

Varona Navar ro , au to r de los poemarios "El verso es vaso s a n t o " 

(agotado y "Clima de s u e ñ o " ( inédi to) . Durante su residencia en 

Cuba, Varona Navarro fue miembro del grupo de artes y letras 

"Los. Nuevos" de Camagüey - s u ciudad natal—, de la Asociación de 

Escritores y Art is tas Americanos de La Habana y del Ateneo Ibero 

Americano de Buenos Aires. Presidente del Comité organizador de 

la "Primera Semana Martiana de Camagüey —la primera que se cele­

bró en Cuba— y co-organizador de la Segunda Feria del Libro de 

dicha ciudad. C o m o di rec tor de escena ha organizado y dirigido 

gnipos de t ea t ro en los que t ambién ha intervenido como actor . 

Otras obras de Varona Navarro son: "Panegír ico Mar t i ano" (confe­

rencia) y " S o b r e el t inglado de la antigua farsa" (100 opiniones de 

gente de tea t ro) . 

UN RECO DE S'ARRACO, 
A ON SOLEN FER MATANCES 

Ja som a Ca'n Mercó 
un any mes vell he tornat 
i si bo va ésser l'any pasat 
que es d'enguany sigui millor 
sobretot pes matador 
que de cada any ha prosperat 
ni es banc li ha tomat 
ni sisquere li ha tocat 
sa guinevete es canó. 

Ca'n Mercó és una caseta 
dins un pla de sembrat 
Ca'n Seguine per un costat 
i per s'altre Ca'n Vileta, 
Ca'n Diñé i Ca'n Ferineta 
Ca'n N o u més allunyat 
Ca Na Fura renovat. 

I més envant Sa Cometa 
si vessiu quine teuleta 
per un règim delicat 
uns dinàs d'altar fumat 
Na Maria amb sa ensaladera 
Na Miquela ja está dreta, 
amb so llom preparat, 
I d'allá o devalles gat 
o te jeus dins sa cuneta. 

Han operat l'amon Pere 
de Sa Plana vos vull dir 
i en b o n nom s'en va sortir 
tot li ha anat de primera 
es porquet no ha estat lo que era 
sen ha cuidat en "GUI" 
per aixó cualque dematí 
es porc tenia cantera 
no botave sa barrera 
es reuma el va detenir 
ell gues arribat a fugir 
no gues quedad cap boci 
de faves a sa favera. 

Si he hi a nau cualque dia 
convidats a berenar 
a dinar o sopar 
veureu en "GUI" escurar 
i sa cuinera Na Maria 
amb salut i alegria 
que l'any qui ve, poguem tomar. 

G. BARCELÓ 
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Nouvel les de la Colonie Française 
Le mardi 10 février a été célé­

bré à Palma le mariage de Mon­
sieur Philippe R a p o p o r t et de Ma­
dame Line Fer re , secrétaire du gen­
dre de Madame Fernande Burn, à 
Tours . 

Les nouveaux époux on t é té 
unis en mariage par Monsieur Henri 
Mou ton , Consul de France aux Ba­
léares. Les t émoins furent M. et 
Mme. Roland Legros d 'une par t , e t 
Mr. et Mme. Burn de l ' au t re . 

La messe de mariage a é té con­
célébrée par trois prê t res : Mm. 
A n t o n i o Alzamora , Alexandre Mir-
cea et Pickard, en l'église de Cal­
vià, magnif iquement décorée p o u r 
cet te ocasión. La messe chantée 
devait pe rmet t r e á Madame Patricia 
Merino, que l 'on peut en tendre le 
d imanche à San August in (Pa lma) , 
d ' enchan te r son audi to i re par trois 
magni f iques in te rp ré ta t ions . Elle 
é t a i t a c c o m p a g n é e , très bien 
accompagnée , à l 'orgue par Mme. 
Mary-Carmen Pickard . 

Le soir, un splendide repas a é té 
servi dans le cadre magnif ique d u 
"Grand Hote l A l b a t r o s " (I l letas) , 
où les invités furent reçus person­
nel lement par la proprié ta i re de 
l 'é tabl issement , Mme. Tin Barceló. 
Le m e n u , impeccab lement servi, 
devait faire l ' unanimi té parmi les 
invités majorquins , anglais et français: 

Apéritif: "Surprises de T i n " 
Crème d ' amandes de Calvia 
Coctail de Langoust ines Albat ros 
Dinde aux fruits à la Majorquine 
Fromages de France 
Gâ teau aux Amis 

" A u Bonheur de Philippe et L i n e " 
Champagne français 
Café, Liqueurs 

Parmi les invités, et devant 
l ' impossibili té de les n o m m e r t ous , 
nous ci terons au hasard: Mr. e t 
Mme. Henri M o u t o n , Mr. Degrave, 
Mr. et Mme. Roland Legros, Mr. 
Bernat Torrandel l (qui allait se ré­
véler le b o u t e en t ra in de la soirée 
par ses blagues e t ses réparties spi­
rituelles), les prê t res M m . Alzamo­
ra, Mircea et Pickard accompagné 
de sa soeur M m e . Mary Carmen Pi­
ckard, Mr. et M m e . Dosser, Mr. et 
Mme. Heyr ing, Mr. et M m e . Denis 
F o u l o n t , de Lille, Mr. et Mme. 
Paul Luet de La Baule. 

S o u l i g n o s q u e c 'es t M m e . 
Fernande Burn qui s'est chargée de 
l 'organisat ion de la cérémonie et 
d u souper , j u sque dans les moin­
dres détails. Dire que t o u t a été 
parfait , reste encore en dessous de 
la véri té . 

Nous souha i tons aux nouveaux 
é p o u x une longue et heureuse vie 
conjugale, les nombreuses années 
de b o n h e u r auxquel les ils on t le 
droi t d 'aspirer . 

*** 

Le mercredi 4 mars est décédée , 
à Palma, des suites d 'une longue et 
pénible maladie, Madame Corinne 
de Merseyan; personne t rès est imée 
dans la Colonie Française. Pendant 
de longues années , elle a m e n é une 
intense activité au sein des associa­
t ions h ispano françaises, et t o u t 
spécia lement de l 'amicale Française 
de Bienfaisance. Sa gentillesse, son 
sourire , son parler chan tan t et gai 
nous m a n q u e n t déjà b e a u c o u p . 

Il y avait b e a u c o u p de m o n d e , 
b e a u c o u p d 'amis , aux obsèques , 
français et majorquins unis dans la 
dou leur ; devant le M o n u m e n t aux 
Français du cimetière de Palma; et 
en présence de Monsieur Henri 
M o u t o n , Consul de F rance . 

*** 

Le 20 décembre dernier a é té 
célébré à Tours le mariage de Ma­
demoiselle Isabelle Vezard, é tudian­
t e en médec ine , pet i te fille de Mr. 
et Mme. Burn, et de Mr. le lieute­
nant Jean Luc A m i n o t , sorti depuis 
peu de Saint Cyr . 

Après la messe, célébrée en 
l'église Saint E t i enne , les n o m b r e u x 
invités fêtèrent j o y e u s e m e n t le ma­
riage dans les salons de l 'Hotel Mé­
ridien de Tourss . 

M A T I N A L 

por JOSE REINES REUS 

La brisa, tonta, 
monta 
la alta palmera 
del jardín riente... 
¡Siente 
la primavera! 

La araña, boba, 
roba 
hebras de calma 
al cielo azul... 
¡Tul 

que arroba el alma! 

Las flores, locas, 
bocas 
ofrecen de oro 
al ser que pasa... 
¡Masa 

floreal en coro! 

Las aves, poetas, 
quietas 
junto a la cría 
dicen arpegios... 
¡Regios 

pios de armonía! 

Y un fauno, en tanto, 
canto 
de amor entona 
con voz cascada... 

Hada 
matinal: 
en mi casona 
invernal, 
¡quédate varada! 

OPINION 

MALLORCA, 
LA N O V I A 
D E LOS A L M E N D R O S 

Una vez más, en Mallorca, han 
florecido los a lmendros . 

Y esta floración, no cabe dudar­
lo , cons t i tuye un espectáculo único 
en el m u n d o . 

Millones de a lmendros , extendi­
dos a lo largo y a lo ancho de 
nuestra isla, compi ten en policro­
mía y en belleza. 

Nadie negará de que se trata de 
un verdadero milagro. 

Un milagro, cada año repetido y 
cada año renovado. 

Un milagro, q u e nos habla de 
prodigal idad, de entrega, de amor... 

Un milagro, que es todo un 
s ímbolo de paz. 

En este mes de febrero, hemos 
sido testigos de c o m o el viento 
desató una lluvia de flores de 
a lmendro y de c o m o el campo 
t o d o q u e d ó cubie r to de colores di­
versos. 

N o . N o cabe duda r lo . 
¡Mallorca, en invierno, es la no­

via de los a lmendros ! 

JOSE REINES REUS 

El Botón Verde 
de Philips 

Ultimo avance técnico 
de la televisión color 

VENDEMOS Y REPARAMOS 
T. V. PHILIPS 

CA'N PALMER 
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Toponymie et Onomastique Arabo-Berbère et Préromaine 
en Espagne et Afrique du Nord COMMANDANT (KK) ROLAND LEGROS 

Dans le PARIS-BALEARES de 
Septembre-Octobre 1980, j ' a i fait 
allusion au t o p o n y m e " A R G " signi­
fiant en berbère : Large vallée en 
terrain dur et e n c o m b r é de galets. 
Mais dans les langues et dialectes 
de cette é tude , certains composés 
de " A R G " avec diverses voyelles et 
consonnes, d o n n e n t parfois des sig­
nifications sans aucun rappor t avec 
la racine " R G " du t o p o n y m e . J 'ai 
déjà cité le p a t r o n y m e " A r g a n y " 
pour lequel F . de B. Moll est 
incertain quan t a une origine ger­
manique ou ce l t ique . Ce m o t 
vient-il du berbère " T a r g a n t " l'ar­
bre bien connu dans le Sud-Maro­
cain? La forme arabe est " Á r g a n a " 
et l 'habitant des l ieux est appelé 
"Argani". Ce dernier m o t vient il 
de la présence arabe en Catalogne 
au Moyen-Age? Est il p réromain? 
Je men t ionne ra i " Á r g a n a " qui 
apparait plusieurs fois à Lanza ro te , 
mais, ce m o t n ' a aucun rapport 
avec l 'arbre de l 'anti-Atlas qui 
n'existe pas aux Canaries. Dans son 
recueil "Apel l idos Vascos" Narbar te 
cite "Argan" et "Arga in" , mots 
abrégés qui se d é c o m p o s e n t ainsi: 
"Arri-gan" et "Arr i -gain" (Cime 
pierreuse); " A r g a " et "Arga l " ont 
cette même signification basque. 
Dans son ouvrage "C on t r i bu t i on à 
une étude de la t o p o n y m i e du 
Haut-Atlas" Emile Laoust donne 
pour " A r g " le m ê m e sens que 
l'arabe " R e g " qui est f réquemment 
relevé au Sahara. Ce Linguiste 
doute que cet te racine " R G " soit 
un emprunt du berbère à l 'arabe. 
Au Maroc, la vallée du cours d 'eau 
"Noun" à Goul imine , s 'appelle 
"Warg-Ennoun". Elle est large et 
basse et s 'étend sur plusieurs Kms. , 
couverte de gravier e t d 'al luvions. 
En tribu d 'Ezzer ra te , fract ion des 
"Ahl-Sous" (Terr i toire de Safi) le 
petit douar "Regarga" forme un 
doublet- arabo-berbère de même sig­
nification. Les deux dernières sylla­
bes montrent que " A r g a " est plus 
ancien que " R e g " dans l 'histoire 
des langues de ce t te région. Par 
contre, le doua r "Regaga" de la 
tribu des Beni-Smir du Terri toire 
d'Oued Zem, semble être arabo-bas­
que, le suffixe " A g a " dans cet te 
de rn i è r e l a n g u e , donne l'idée 
d'abondance. Il en est de même 
pour le suffixe " A d a " qui apparait 
dans "Argada" n o m d 'une plage de 
Goméra (Canaries) que j ' a i déjà 
mentionné et qui serait berbéro-
basque. 

Joan Corominas cite en Catalan: 
"Argamasa" qui représente un 
mélange de chaux , sable, et eau, 
employé en maçonner ie . Ce très 
vieux mot viendrait par son suffi­
xe, du latin "Massa" ainsi que du 

petit d o u a r de la tr ibu des Ait-
Abdal lah; Terri toire d 'Agadir , à 
l ' intérieur des terres, et sans rap­
port avec la mer. " A r g u i o u c n " est 
un village de la t r ibu des Glaoua-
Nord , et " A r g u i o u n " apparait plu­
sieurs fois dans différentes t r ibus 
au sud de Marrakech. Ces topony­
mes de l 'Anti-Atlas de même que 
leurs cor respondants des Canaries, 
semblent se rappor te r au m o t bas­
que " A R G I " (Clair; Lumière) . C'est 
je pense, la luminosi té d 'une mer 
calme, e t par beau t emps , que les 
Gouanches auraient exprimé jadis , 
auprès de l 'un des investigateurs de 
leur langue main tenan t disparue. 

Selon Dauzat , " A r g o " serait un 
vieux m o t gaulois, avec le sens 
d 'éc la tant ; bri l lant , c o m o "Argi" . 
Narbar te , cite le mo t basque "Oar-
gu i" c o m m e abréviation de "Or tz -
Argi" (Lumière céleste) . 

Dans "Els Llinatges Cata lans" F . 
de B. MOLL cite "Aregal l " "Ara-
gal l" et "Aragay" qui semblent 
dérivés par le suffixe "AU" du 
n o m personnel germanique " E r i c " 
" A r e c o " ou " A r e g o " . A m o n avis 
"Aragay" pourrai t peut être se dé­
composer ainsi: " A r g " (Berbère) de 
m ê m e s ign i f ica t ion arabe que 
" R e g " et " A Y " (pente en basque) . 
Mais, dans cet te dernière langue, le 
m o t rapprochant "Arga ray" (Pla­
teau sur un sommet rocheux) se 
décomposera i t ainsi: " A r r i " (Pierre) 
et " G a r a y " ( S o m m e t ) présentant 
aussi une morphologie proche du 
p a t r o n y m e catalan ci dessus. Je 
citerai en ou t re " A r g u a y o " village 
de la " O r o t a v a " à Tenerife, et 
" T a m a r g a y o " ravin très profond de 
la même ile, près de " A r i c o " , et 
don t le préfixe " T a r n " (Près de) et 
" A g a y o " (Tête) sont tous deux 
berbères. Le village de Lanzarote 
" G a y a " est un n o m berbéro-
b a s q u e . Ce t t e dernière langue 
connaî t " G a y o s o " avec le sens: 
Mirador du sommet . "Els Llinatges 
Cata lans" men t ionne " G a y o l a " avec 
u n e s i g n i f i c a t i o n p r o b a b l e 
provenant du n o m goth ique "Godi -
l am" . J 'ai pensé que ce mot pou­
vait être pré-romain, de " G a y " 
(Cime) et " O l a " (Cabane) en 
langue basque , c'est à dire: La ca­
bane du sommet . 

Les n o m s tels que " A r g u a y a d a " 
apparaissent 2 fois à Goméra et 
castillan "Masa" (Pâte ou masse) et 
avec un élément " A r g a " d'origine 
incertaine. La langue basque con­
naît "Argamasa" avec la significa­
t ion de grosse cloison. C o m m e n t 
concilier le sens de ces deux mots , 

qui aurait évolué dans l 'histoire de 
langues différentes? Je propose de 
les analyser ainsi: " A r e " (Sable; 

gravier, en basque) " G a i n " (Hau­
teur ; même langue) ainsi que " A s " 
(Diminut i f ) . Mais il manque l'élé­
ment " C h a u x " de la t raduct ion 
donnée par Corominas . Le plus 
vieux m o t pourrai t se décomposer 
ainsi: " A R " abréviation de " A r r i " 
ou " H a r r i " (Pierre) et non un arti­
cle. Dans la pré-histoire, les murs 
de séparat ion s'élevaient dans les 
grot tes par des pierres superposées . 
Dans ce cas, le préfixe " A R G " 
devrait ê tre écarté de l 'é tymologie 
recherchée. 

Le t o p o n y m e "Argu inegu in" qui 
apparait plusieurs fois dans la 
Grande Canarie , avec de légères dif­
fé rences or thographiques a été 
l 'objet de diverses é tudes , par des 
Linguistes en desaccord quan t a la 
signification au cours des derniers 
siècles. Certains ont t ra i té " A R " 
c o m m e article, suivi de " G u i n e " 
n o m d 'un village de Lanzaro te . 
D'autres , ont proposé un vieux 
mot gouanche qui aurait t radui t : 
Mer t ranqui l le . J 'a jouterai qu ' i l 
existe à Hierro , un ravin appelé 
" G u i n a a " . Je décomposera is ainsi 
ce très cur ieux n o m : " W i n " (Lieu 
de. . . ) en berbère ; et " A A " voyelles 
signifiant ruisseau dans la préhistoi­
re. 

Narbar te donne pour " A R G U I N -
D E G U I " une signification basque : 
Contrée éclairée; lumineuse . Au 
Maroc, (Ti-Ou) Arguine est un 
" A r g u a y o d a " 5 fois dans la même 
ile. Il semble que le préfixe " A r g " 
devrait dans ce cas être écarté de 
l 'analyse, et que " A r " est l 'art icle. 
" G u a y a d a " pourrai t se décomposer 
ainsi: " G u " (Celui de . . . en berbère) 
" A y " (Pente ) et " A d a " ou " O d a " 
suffixes d o n n a n t l ' idée de quant i té 
en basque . Ces m o t s se rappor ten t 
à des accidents de terrain, tels que 
montagne ; colline; ainsi qu 'à diver­
s e s "formes topographiques des 
l ieux. 

" T e g o y a " est un village de Lan­
zaro te ; et " T a g o y a " est une mon­
tagne de l'ile de Palma. Ce mot 
peut se décomposer ainsi: " T a " 
(Article féminin berbère ) et "Go­

y a " (La hau teur en basque) ou 
bien: " T a g " (Au dessus de . . . en 
berbère) et " O y a " (Forê t en bas­
que) . 

Dans mon é tude sur Majorque, 
j ' a i suggéré plusieurs n o m s arabes 
rapprochants de "Alga ida" situé au 
km. 21 de la rou te Palma-Manacor, 
mais sans aucune cer t i tude sur leur 
exac t rapport quan t a l 'origine de 
cet te appel lat ion. Si elle est pré ro­
m a i n e , j ' a t t i r e l ' a t t en t ion sur 
d 'aut res noms tel " A r g a d a " ci des­
sus é tudié et " T a m a r g a d a " se dé­
c o m p o s a n t ainsi: " T a r n " (Près 
de. . .) en berbère et "Argada" . 

Un Majorquin en voyage aux 
Canaries, pourrai t ê tre surpris d 'y 
t rouver le t o p o n y m e " A r t a g a y d a " 
qui apparait avec deux noms de vi­
llages qui lui sont familiers " A r t a " 
et "Alga ida" . Mais ils doivent être 
considérés c o m m e de faux amis. Ce 
m o t peut être décompose ainsi: 
" A r " de même que " A l " (Art icle) 
et "Taga ida" (Village de Gomera ) . 
" T A " est un préfixe féminin berbè­
re ; " G a i d a " , semble avoir la m ê m e 
origine que la basque " G a i n a " (Le 
s o m m e t ; la c ime) . La permi ta t ion 
des consonnes " N " et " D " est bien 
connue . J ' a t t i re aussi l ' a t tent ion sur 
le préfixe " A r t e " signifiant " E n t r e " 
en lanque basque ; et aussi " T a g " 
de même que " A g " (Au dessus 
de. . . ) en berbère Ces différentes et 
intéressantes formes, peuvent être 
l 'objet d 'uti les discussions en t re 
Linguistes connaissant bien les Ré­
gions concernant cet te é t u d e . 

" G u a d a y a d a " est un ravin de la 
Grande Canarie, don t le n o m peut 
se décomposer ainsi: " G o u " (Celui 
de. . . ou originaire de. . . en berbère ) 
" A d a y " (Au dessous de la pen te . . . 
berbéro-basque) Eda de même que 
" A d a " (Suffixes basque d o n n a n t 
l ' idée de quan t i t é ) . Ce mot^se ra i t 

a p p a r e n t é à " D e y a " Majorque 
" A d d a y a " (Minorque) . Au Maroc , 
il convient de signaler " A d a y e " 
(Anti-Atlas) . " D a y a " (Près de Ma-
zagan) et "El Oudaya (Marrakech) . 
" G o u " et " O u " ont la m ê m e signi­
fication berbère . 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU... 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne . 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 
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BULLETIN D'ADHESION 

Je désire • faire partie des "CA­
DETS de MAJORQUE" au titre de: 
Membre adherent . . . 50 Frs. 
Membre donateur . . . 70 Frs. 
Membre bienfaiteur 100 Frs. 
Membre mécène (à partir de) 150 Frs. 

et recevoir gratuitement 
"PARIS-BALE ARES". 1 

Nom et prénoms 

Lieu et date naissance 

Nationalité ; 

Profession 

Adresse 

(Signature) 

1 Biffer la mention inutile. 

N o t a . - Tous les règlements, adhésions, 
publicité sont à effectuer au nom des 
"Cadets de Majorque", C.C.P. Paris 
1801-00-S. 

IMPRENTA POLITÉCNICA 
Troncoso , 3 

Palma de Mallorca-Baleares-España 

PETITES ANNONCES 

A LOUER A SOLLER - ILES BA­
LEARES - ESPAGNE : Maison - mue-
blee ent rée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Petite Cour de Mai - a -
Sep tembre . Prix de 900 à 1.500 Frs . 
Sr. D . Guil lermo Vaquer . 
Calle Moragues, 2 - SOLLER. 

Por n o poder a tender 
t raspaso en Paguera 
Local ul t ramarinos y carnicería 
con o sin maquinar ia . 

Informes: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A LOUER A SOLLER: 
I s l e s Baleares. Espagne. Maison 
meublée , en t rée , salon, sale a man­
ger, cuisine, 2 salles de bains, 3 
chambres , jardin. Prix par mois ou 
pair saison de 1.500 a 2 .000 
francs. Ecrire a Jaime Sbert . C/ . 
Jaime Ferrer 4 - 4 . ° Palma de Ma­
llorca, 12 (Espagne) . 

ECHANGERAIS 

Maison de campagne dans le 

midi de la France ; P3 avec 

dépendances , hangar, té lépho­

n e , eau, électricité. Trois 

mille arbres fruitiers: pom­

miers, poiriers, cerisiers, abri­

cotiers. . . Cont re maison de 

rapport à Majorque. 

Ecrire à Mr. G A B R I E L SIMO 

S a n j u r j o , 9 . S ' A R R A C O . 

Baleares 

qui fera suivre. 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains á 
bat i r depuis 450 métrés á 1.100 mé­
trés. 

Plan partiel définit ivement approu­
vé par la Comisión Provinciale d'Ur­
banisme. 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
109, Les Condamines III 
8 4 3 0 0 CAVAILLON 

Sur place: G. Simó 
Sanjurjo, 13. S 'ARRACO 

A V E N D R E 

EN BLOC OU 

PAR APPARTEMENTS, 

maison d'angle 240 m . 2 

à Palma de Majorque 
(Près Plaza de Toros ) . 

Possibilité créat ion 

immeuble "rez 
de chaussée plus quat re é tages" . 
Renseignements : 

Mr. François Castaner 
6 rue Louis Chauveau. 
Arc Les Gray 
7 0 1 0 0 Gray 

Del 1 de enero al 5 de abril de 1981 

PALMA/BARCELONA : 

BARCELONA/PALMA: 

PALMA/VALENCIA: 

VALENCIA/PALMA: 

PALMA/ALICANTE: 

ALICANTE/PALMA: 

PALMA/IB IZA: 

D3IZA/PALMA: 

PALMA/CIUD ADELA : 

CIUDADELA/PALMA: 

PALMA/CABRERA: 

CABRERA/PALMA: 

ALCUDIA/CIUDADELA: 

CIUD ADELA/ALCUDIA : 

B ÁRCELO NA/M AHON: 

MAHON/BARCELONA: 

BARCELONA/IBIZA: 

IBIZA/BARCELONA: 

Diario excepto Lunes y Domingos a 12 horas 
Domingos a 24 horas 

Diario excepto Domingos a 24 horas 

Diario excepto Lunes y Domingos a 12 horas 
Miércoles y Domingos (vía Ibiza) a 18 horas 

Diario excepto Lunes y Domingos a 24 horas 
Lunes y Jueves (vía Ibiza) a 11 horas 

Martes y Viernes (vía Ibiza) a 10 horas 
Domingos a 22 horas 

Lunes a 19'30 horas 
Martes y Viernes (vía Ibiza) a 24 horas. 

Domingos a 12 horas 
Martes y Viernes a 10 horas 
Miércoles y Domingos a 18 horas 

Miércoles y Sábados a 09 horas 
Jueves a 19 horas 
Lunes y Domingos a 18 horas 

Jueves a 08 horas 

Martes a 14 horas 

Miércoles a 09 horas 

Miércoles a 15 horas 

Diario excepto Miércoles y Jueves a 10 horas 

Diario excepto Martes y Miércoles a 16 horas 

Martes, Jueves y Sábados a 24 horas 

Miércoles y Viernes a 12 horas 
Domingos a 23 horas 

Lunes, Miércoles y Viernes a 24 horas 
Sábados (vía Palma) a 24 horas 

Martes, Jueves y Sábados a 12 horas 
Domingos (vía Palma) a 18 horas 

BAR - RESTAURANTE 

COCINA M A L L O R Q U I N A Y FRANCESA 

Cerrado los lunes por descanso del personal 

TELEFONO 63 14 06 

PUERTO DE SOLLER 

Depósito Legal: P.M. 955-1965 


